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AUTOUR DE VERDUN 

PROJECTEUR POUR LA TELEGRAPHIE OPTIQUE Photo BRANGER 

« Ich habe das nicht gewolt » 
(GUILLAUME II.> 

Je me hâte de déclarer que je n'ai 
pas encore lu les Enseignements psy-
chologiques de la guerre européenne 
«lu docteur G. Le Bon. Je les lirai bien-
tôt et donnerai alors une opinion gé-
nérale sur ce livre; pour le moment, je 
ne m'attacherai qu'à la conclusion, rap-
portée par toutes les revues, sur la res-
ponsabilité immédiate de la guerre-. 
Cette conclusion la voici : 

4 Personne ne l'a voulue, tout le mon-
de la craignait, et cependant elle écla-
ta, donnant ainsi un mémorable exem-
ple de l'impuissance des chefs d'Etat 
devant l'engrenage des fatalités que 
créent les passions et les sentiments 
des hommes. » 

Il y a la une excuse en faveur de 
l'Allemagne qui n'a pas laissé de sur-
prendre généralement. Le sentiment 
public, en effet, et j'ajouterai l'analyse 
scientifique admirablement faite par 
des hommes comme Jules Sageret (1) 
sont d'accord sur la culpabilité du gou-
vernement allemand et du kaiser; en 
Amérique, un jury formé d'hommes 
indépendants, ayant examiné la guer-
re à la façon d'un procès, a condamné 
l'Allemagne... 

Un livre allemand, très munitieux, 
'J'accuse, est obligé de conclure de mô-
me. D'où vient donc la psychologie de 
M. Le Bon qui lui permet de s'inscrire 
en faux contre ces témoignages ? 
Qu'est-ce que ce philosophe entend 
par : « Personne ne l'a voulue ? » Je ne 
peux pas supposer qu'il entende seule-
ment que nous n'avons pas obtenu l'a-
veu des criminels. Si cet aveu existait, 
toute la psychologie de M. Le Bon se-
rait inutile. Mais s'il ne se base pas 
sur le manque d'aveu, sur quoi se base-
t-il ? « Tout le monde craignait ta guer-
re ? » Où cherche-t-il cela ? Dans les 
ouvrages pangermanistes ? Tannen-
berg, Bernhardi craignaient la guerre? 
Le kronprinz craignait la guerre ? 

M. Le Bon n'a pas prétendu nous 
donner une simple leçon d'analyse; 
M. Le Bon affirme que « personne n'a-
vait voulu ». Une pareille affirmation 
est grave : elle peut servir à toutes les 
fins; elle est une contre-vérité de lait, 
sans influence poul-èlro sur les conclu-
sions du livre de M. Le Bon, niais sus-
ceptible de porter atteinte, dans d'au-
tres livres, au bon renom de la Fiance; 
susceptible de servir la canaillerie bien 
connue des Allemands, canaillerie dont 
le Manifeste des intellectuels a été un 
ëe8 bons exemples. 

Je ne veux pas revenir sur la pape-
rasserie de l'affaire; cette pape-rasserio 
montre avec la dernière évidence que 
l'ultimatum à la Serbie a été lancé avec 
la complicité de l'Allemagne. Il tant 
nvoir le caractère particulièrement bien 
fait poui croire qu'un acte semblable 
ait été commis sans intention de nui-
re, alors qu'il s'accompagnait du chan-
tage de M. Schoen à Paris, clde toutes les 
infamies diplomatiques que l'on sait. Il 
faut ne p;<s se ra!ppèle,r que l'ultima-
tum fu! rédigé et aggravé par l'arnhas-
sadeui d'Allemagne a Vienne, et que, 

(1) La Livra Blimc allemand, cliei Alcan. 

cependant, on prétendit à Berlin en 
ignorer la teneur. 

Quand Georges Bourdon fit son en-
quête en Allemagne, qu'a-4-on vu res 
sortir de cette enquête ? Ceci : « Que la 
France se soumette, qu'elle accepte l'é-
ternelle humiliation, le rapt d» la Lor-
raine, ou bien, qu'elle s'attende a la 
guene. » Tous les milieux interrogés 
étaient d'accord. Or, ces milieux n'é-
taient pas des milieux d'imbéciles. Pas 
un des interviewés qui ne sût perti-
nemment qu'il fallait autre chose que 
(tes menaces couvertes pour gagner 
Y amitié de la France. On eût été bien 
marri de la gagner, comme on était à 
Vienne, pendant la semaine de l'ulti-
matum, atterré de penser que la Ser-
bie accepterait cet ultimatum... 

Mon neveu qui se trouvait à Berne, 
m'a prévenu, en 1913, que, dans les mi-
lieux allemands de cette ville, la guer-
re était annoncée pour 1914... Il habi-
tait porte à porte avec IVL Lessing, pro-
fesseur d'histoire (!) à l'Université de 
Berne. Ce Lessing était un Allemand pur 
sang, un Prussien, je crois...Sa grande 
admiration allait à Napoléon 1er. A 
travers une politesse obséquieuse, il 
laissait très bien lire que l'Allemagne 
se jetterait sur nous. II affectait de nous 
plaindre. Officier dans l'armée alle-
manae, quinze jours avant l'ultima-
tum, il préparait son départ. Il se frot-
tait les mains, donnait libre cours a 
sa joie qui devint du délire au moment 
de l'ultimatum... Rencontrant dans 
l'escalier la femme de chambre de ma 
nièce, il lui dit textuellement: «EhIlie! 
nous allons avoir les petites femmes 
françaises; en huit jours nous serons à 
Paris; je prendrai mon café au boule-
vard. » 

Ces observations (1), que M. te Bon 
le veuille ou non, sont plus probantes 
encore que les papiers diplomatiques; 
ils montrent que la partie consciente 
de l'Allemagne voulait la guerre; elles 
rejoignent, d'ailleurs, les observations 
do M. Jules Cambon et celle du roi des 
Belges. Ajoutez-y l'attitude énigiuati-
que des socialistes, la phrase de l'un 
d'eux • « Préparez-vous. »... Je ne crois 
lias tpie, dans ces temps où la psycho-
logie d'un Ribol s'est complu à prendre 
appui sui les plus humbles manifesta-
tions de la neutralité, sur les plus pe-
tites infériorités du moi, de telles sour-
ces soient négligeables. 

M. Le Bon su trompe donc... Pour 
être a l'abri du soupçon de naïveté, sa 
phraseauraitdû être celle-ci ; «On pour-
rait même supposer que personne ne 
la voulait; elle aurait éclaté quand mê-
me, etc., etc.. » 

Car pour l'avoir voulue, l'Allemagne 
l'a voulue; elle l'a plus que voulue; el-
le l'a ardemment désirée... Certaine-
ment, elle ne l'a pas conçue telle qu'el-
le est à présent; elle l'a conçue victo-
rieuse, irrésistible... Elle essaie de 
faire croire qu'elle n'y tenait pas... 
C'est le café du professeur Lessing; le 
professeur Lessing n'aime pas le café 
froid I 

 JA1. ROSNV jeune, 
(1) Qu'on pourrait multiplier par cent mllît. 

î Préoccupations... 
Le courrier d'un journal est en tout 

temps une curieuse leçon d'humanité, 
mais en temps de guerre il « intensifie >• 
sa couleur et son accent. On y trouve de 
tout : de nobles idées, de basses manœu-
vres, de l'inconscience et de la beau lé 
simple. Les Ames s'y peignent avec sin-
cérité. La douceur et l'ignominie sortent 
de la fragile enveloppe, fi parait qu'après 
la guerre, tout sera changé. Nous ne pre-
nons pas cependant le chemin de la réno-
vation... 

A côté des braves gens et des muffles 
il y a une curieuse catégorie de correspon-
dants : ceux qui poursuivent avec sérénité 
leur rêve, et sans se désintéresser peut-
être de l'heure tragique, accusent des 
préoccupations d'un ordre un peu étrange. 
Voici par exemple un savant qui adresse 
aux journaux la communication suivante : 

Monsieur GUÏ ROMAIN 
(Société d'Archéologie négre) 

16. AVENUE DE VILI.IKKS, PARIS 
sollicile des Collaboration» pour ses recher-

ches sur le Fétichisme en Afrique Noire 

est acquéreur de Statuettes et Masques pour le 
Musée en formatio7i 

Remerciements anticipées 

Nous n'avons pas de raisons de refuser 
à M. Guy Romain l'insertion d'un avis qui 
témoigne de la fermeté d'ame des Fran-
çais. Il y a la guerre, il y a les combats 
autour de Verdun. Mais il y a aussi un 
musée en formation d'archéologie nègre, 
et vous ne devez pas l'ignorer. Au lende-
main de la victoire, vous ne serez pas 
fâché de le trouver constitué, et de pou-
voir étudier à votre aise le fétichisme dan3 
l'Afrique noire. M. Guy Romain a le sen-
timent de travailler pour la France de 
demain, pour la France qui ne peut pas 
mourir. Il opère dans son secteur. Et cela, 
à tout prendre est fort respectable. 

Les jeunes filles de Francfort n'ont pas 
les mêmes préoccupations que M. Guy 
Romain, on s'en doute. Le Bulletin péda-
gogique de cette ville leur avait posé la 
question suivante : « Que voulez-vous sa-
voir de la guerre ? » Elles ont répondu : 

«Quand la vie sera plus facile... Quand 
le chorbo'n dunituiera,.»-Pourïs<uoi ta vian-
de est chère... Pourquoi les boulangers fa-
briquent du pain trop pâteux en y mettant 
de la fécule... Si nous aurons bientôt la 
paix, car l'existence est hors de prix..., 
etc., etc. » 

Cette jeunesse allemande ne songe 
qu'aux réalités. La Kultur est pour elle 
le culte de la matière. Qu'elle prenne des 
leçons de sérénité auprès de nos savants 
spécialistes, et qu'elle s'attache à étudier 
le fétichisme dans l'Afrique noire : ça lui 
tiendra lieu d'un plat... 

P. B. 

AUTOUR DE VERDUN 

La Cuisine et la Chimie 

Le « Berliner Tageblatt » publie 
annonce suivante : 

CREME A BATTUE EN CORNET 
équivaut d un litre; le plus parfait « succé-
dané » de la crème à battre.- goût agréable; 
appétissant — maintenir au sec. Fabriqué à 
l'aide des meilleurs, des plus sains et des 
plus nutritifs produits agricoles. 

Défie toute concurrence. Se méfier des con-
trefaçons, etc., etc. 

AUTOBUS SERVANT AU TRANSPORT DES TROUPES Photo MEURi -SE 

L'Espionnage allemand avant la Guerre 

Le colonel de Bréz<$ Barnley Stuart-Ste-
p-hens, en un article sur l'espionnage alle-
mand avant la guerre, inséré dans « Énglish 
Review,», reproduit quelques-unes des ins-
tructions de l'Office des informations de 
Berlin à ses agents. C'est un document in-
téressant et çpai mérite d'être connu. 

Il est indispensable que les officiers as-
pirant à faire partie du service des infor-
mations possèdent les aptitudes suivantes : 
don d'observation prompte et pénétrante, 

qualités essentielles chez l'informateur. 
Un secret raconté, même à son plus fidèle 
ami, cesse aussitôt d'être un secret. 

Il faut faire jurer aux officiers mariés 
qu'ils ne communiqueront — pas même 
à leurs femmes — aucun renseignement 
sur leurs actes et sur leurs missions à l'é-
tranger. 

La discrétion ne consiste pas seulement 
à retenir sa langue. La destruction des no-

bonne mémoire, précision, patience, au- î tes prises jour par jour, des lettres et des 
daoe de résolution et, par-dessus tout. la 
discrétion. 

La nécessité de coordonner toutes les 
moindres informations quand on est char-
gé, en temps de paix, d'une enquête dans 
un pays étranger oblige à 6'armer d'une 
patience infinie. Le moindre signe de cu-
riosité impatiente peut éveiller des soup-
çons. Et ces soupçons peuvent rendre nuls 
les efforts de l'informateur et en même 
temps mettre en péril le service établi dans 
le pays où cet informateur opère. 

La patience nécessaire pour recueillir 
des statistiques militaires et navales (eu-
phémisme officiel allemand pour désigner 
le «service secret») exige de celui qui 
conduit l'enquête une force de caractère et 
une maîtrise de soi hors de l'ordinaire. 
L'agent chargé d'un tel service devant 
opérer de lui-même doit accepter un 
isolement absolu, loin de son pays, loin 
de sa famille, travaillant dans des condi-
tions très difficiles. 

La discrétion et la prudence sont des 

« DEUTSCHLAND UBER ALLES ! » 

Guillaume, u sus acolytes. ilcos: 
poumon»!... A 

Avuo ùiKsrgie! .. Avoo fou!... Oo loua ves 
Avec patriotisme'... 

(Extrait du Journal brésilien, ductaj 

rapports, si c'est nécessaire, doit être opé-
rée parfaitement, absolument. 

Le panier où l'on jette les papiers inu-
tiles peut offrir un grave danger. Il faut 
donc brûler toujours ce qui ne doit pas 
être conservé. 

Le papier buvard même doit être détruit. 
Il faut toujours retourner ses poches 

l'une après l'autre avant de se coucher cl 
si l'on change de vêtements. 

Quand les informations recueillies son! 
de nature compliquée et qu'il est absolu-
ment nécessaire de les mettre par écrit, 
il est bon de rédiger les notes personnelles 
sous une forme et dans un langage dont un 
étranger ne réussisse jamais à comprendre 
le vrai sens, et chaque mot doit être bien 
pesé avant d'être consigné sur le papier. 

C'est chose étonnante combien i! est 
possible, avec un peu de pratique, de trans-
mettre à un collègue employé dans le mê-
me service des notes auxquelles une troi-
sième personne ne saurait attribuer l'im-
portance que les notes méritent. Et cela se 
fait en se servant d'un langage convenu, 
simple en apparence et semblant à la por-
tée de tout le monde. Il vaut bien mieux 
avoir recours à ce système que de se servir 
de signes compliqués, qui peuvent donner 
lieu à des erreurs et éveiller les soup-
çons à l'étranger. 

Au moment de s'asseoir dans une salle 
fréquentée par le public, il faut avoir soin 
de choisir une table placée dans un coin, à 
moins qu'on ne se trouve près d'une fenê-
tre. En principe, ÎI est toujours préférable 
de n'avoir que le mur derrière soi. 

U n'est pas toujours prudent de cacher 
sa vraie nationalité. Cependant, il est quel-
quefois utile — surtout aux agents qui 
fonctionnent en Russie et en Angleterre -
de laisser croire qu'ils sont de l'Allema-
gne méridionale, de prendre l'accent des 
habitants de cette région et même de faire 
croire qu'ils appartiennent à la religion ca-
tholique. 

Lorsqu'on attend une information d'un 
agent (soldat, marin ou civil), il est habile 
de le soumettre à un voyage assez long, cl 
même de nuit, pour se rendre à l'endroil 
où doit avoir lieu l'entretien. Fatigué cl 
ayant faim, l'homme sera plus communi-
catif; aussi, doit-il être interrogé des son 
arrivée. Avec la promesse d'une bonna 
récompense pour informations complémen-
taires, on aura les moyens, par la suite, da 
contrôler les premières déclarations par 
celles qu'il fournira pour ajouter à son pre-
mier rapport. 

Lorsqu'on a affaire à des débutants dans 
le service d'espionnage, il ne faut pas re-
culer devant un excès de prudence. Etra 
sobre de paroles et provoquer au contraire 
leurs confidences. Il est facile aussi de con-
naître le personnage, de l'étudier et de se 
rendre compte des services qu'on peut 
attendre de lui. 
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DEPECHES DE LA JOURNEE 
La Collaboration anglaise 

UN BEAU SUCCES ÎIOS ALLIES 
tiennent maintenant 

de l'Yser à la Somme 

Londres, 8 avril. — Depuis l'occupation 
récente du secteur d'Arras, ls front an-
glais est devenu une ligne continue du ca-
nal de l'Yser, au nord d'Ypres à la vallée 
de la Somme. 

Le front anglais a été étendu très len-
tement et avec beaucoup do circonspec-
tion. Jusqu'au milieu de l'été dernier, c'é-
tait un simple tronçon asse? court, em-
brassant le saillant d'Ypres, le bois Tam-
pon, Armentières, Neuve-Chapelle et les 
environs de La Bassée, tenu par des corps 
organisés en deux commandements d'ar-
mde. 

Ensuite, une troisième fraction de l'ar-
mée anglaise remplaça les Français dans 
la Somme, à. l'est et au nord-est d'Amiens, 
occupant une ligne qui s'étend du nord 
d'Hébuterns à travers Albert, au sud de 
Vaux, sur les hauteurs de la Somme. Cet-
te, combinaison laissait les Français en 
possession du secteur de Souchez, du La-
byrinthe, des hauteurs de Notre-Dame-de-
Lorelte et du saillant d'Arras, qu'ils con-
servèrent pendant l'hiver avec des trou-
pes anglaises sur chaque flanc, jusqu'à 
ce qu'ils fussent enfin relevés par leurs al-
liés quelques semaines après. 

Les nouveaux arrivants échangèrent 
avec ceux qui allaient abandonner le sec-
teur des vceux cordiaux. Les nouveaux oc-
cupants du secteur d'Arras, ont trouvé 
en arrivent d'excellents abris, profonds, 
commodes, spacieux, avec des créneaux 
bien conditionnés. 

Le nouveau front anglais est, sous cer-
tains rapports, le plus intéressant de tout 
le front ousst. De là, on peut observer la 
ligne de bataille, ce qu'on ne peut pas 
faire dans les plaines plates de Flandre. 
Maintenant, on aperçoit une large éten-
due de la région occupée par l'ennemi, et 
on suit de l'œil la ligne blanche des tran-
chées allemandes qui grimpe aux flancs 
des collines et court dans le fond des val-
lées. La barrière anglaise qui traverse 
maintenant les Flandres et la France oc-
cidentale, a devant elle les armées d'Al-
brecht de Wurtemberg, le prince royal de 
Bavière, et le général von Beîow. Une ar-
tillerie, dont seuls les artilleurs les plus 
optimistes pouvaient prévoir l'importance 
et la puissance il y a un an, défend ce 
mur formidable. 

Si quelqu'un demandait ce que les for-
ces anglaises ont fait pendant des mois 
d'apparente inaction, ils trouveraient une 
réponse en Picardie et en Artois. 

EN PRENANT UNE PARTIE FORTE-
MENT OCCUPEE DE LA LIGNE FRAN-
ÇAISE, LES TROUPES ANGLAISES ONT 
RENDU LIBRES, RECEMMENT, DES 
FORCES CONSIDERABLES DES TROU-
PES FRANÇAISES, ET DES MEILLEU-
RES. 

_ + 

GommaMqaé anglais 
Londres, 7 avril. 

Hier, ù SAINT-ELOI, les Allemands 
rfonf parvenus à reconquérir une partie du 
terrain que nous leur avions pris le 27 
mars dernier. Le combat continue. 

Hier soir, après un très violent bombar-
dement, un petit détachement allemand a 
pénétré au nord de la rivière l'ANCRE, 
dans une de nos tranchées, mais en a été 
prompiement chassé. 

L'artillerie a manifesté aujourd'hui de 
l'activité dans les parages de SOUCHE'/., 
i'AÎJt - NOVLETTE, SA 1NT - ELOI et 
ÏP11ES. 

des Troupes britanniques 
en Afrique orientale 

Londres, 8 avril (officiel). — A la suite 
d'iui. mouvement commencé le 3 avril, une 
partie des troupes montées du général 
boer Vanderventer a surpris ei cerné le 
i avril, et forcé a capituler le 6, une trou-
pe allemande postée avec des mitrailleu-
ses dans une \orle position dans les mon-
tagnes de la région d'Arusha. 

Arusha est un important poste alle-
mand sur le versant méridional du mont 
Meru. Il fut occupé par les troupes mon-
tres du général Smuts le 20 mars; il se 
trouve à 80 kilomètres à peu près de 
Mosbi, l'ancienne position fortifiée des 
Allemands, au sud de Kilimanjaro, et c'est 
le centre d'un district où se trouvent plu-
sieurs plantations européennes. 

L'Eshec allemand à Arusha 
est grave 

Lonore-s, 8 avril. — Un communiqué du 
bureau de In presse annonce que les der-
nières dépêches reçues du général Smuts in-
liquem que le su -cès du général Vander-
venter dans la région d'Arusha est plus 
grand qu'on ne le croyait : Les forces alle-
mandes qui ont été entourées et obligées de 
capituler étaic it considérables. 

Les perte« allemandes sont nombreuses. 
Déjà. 17 Européens et 404 soldats indigènes 
se sont rendus avec des mitrailleuses et une 
giande quantité de munitions. 

En Mésopotamie 
Londres, 8 avril (officiel). — La position 

de Falahiyah, la seconde position enlevée 
par la 13e division, consistait en plusieurs 
lignes de tranchées profondes. Le flanc 
nord s'appuyait sur les marécages de Sa-
tveikich et le flanc sud sur le Tigre. 

Le 6 avril et la nuit suivante, les opéra-
tions au nord sur la rive gauche du fleu-
ve se sont bornées à une reconnaissance 
minutieuse des défenses de Sannaiayat, à 
l'exécution des mesures nécessaires au 
mouvement de l'artillerie, en un mot, à 
préparer l'assaut de Sannaiayat. 

Au sud, sur la rive droite du fleuve, la 
3e division a continué d'avancer jusqu'à 
un point permettant de prendre à revers 
les ouvrages turcs de la rive opposée. 

Les inondations du Tigre qui augmen-
tent et le mauvais temps qui continue, 
compliquent quelque peu la situation. 

afandra ira à Londres 
Rome, 8 avril. — M. Salandra rendra à 

M. Asquith sa visite après Pâques. Ce 
sera une nouvelle affirmation de l'union 
toujours plus étroite qui règne entre les 
gouvernements alliés. 

LES ALLEMANDS 
se préparent à une Attaque 

en Flandre 
Amsterdam, 8 avril. — Les Allemands 

prévoient, alors que le monde entier a les 
yeux tournés vers Verdun, qu'ils seront 
attaqués par tes Anglais ou qu'ils les at-
taqueront. C'est celte hypothèse qui a fait 
prendre au gouvernement hollandais d'im-
portantes dispositions militaires dans les 
Flandres. En effet, si les alliés exécu-
taient avec succès un mouvement tour-
nant sur la droite allemande, la neutrali-
té hollandaise se trouverait compromise. 
Depuis plusieurs semaines, d'énormes 
quantités de munitions sont arrivées à 
Courtrai, à Roulers et autres centres. Des 
canons de campagne ont été envoyés à 
Ostende et les défenses tout le long de la 
côte ont élô fortement renrorcêes. Des 
troupes allemandes, comprenant les der-
nières levées, sont cantonnées dans les vil-
les de l'arrière du front allemand, telles 
que Bruges, Gand, Deynze. Le nombre des 
hôpitaux préparés a été triplé. 

LA PETITE GIRONDE 

FEUILLETON DE LA « PETITE GIRONDE» DU 9 AVRIL 1916 

A- tx | o «. jr*d » £■ ail (i) 
NOUS COMMENÇONS 

MARIAGE MODERNE 
Par RESCLAUZK DE BERMON 

PREMIERE PARTIE 
..... 20 juillet 19... 
Me voici dans ma chambre, seule. Il est 

onze heures et demie. Avant de mouler, j'ai 
a;dô maman à souffler les bougies du sa-
lon; d'un petit coup soc j'ai éteint le bec 
uupleix de la lampe de parquet qu'on n'al-
lume qu'aux grands jours; mon père, en 
passant, a fait la nuit dans le vestibule, 
t. est dire qu'un ordre parfait règne dans 
la maison, que rien n'y est abandonné a 
la aeaiigenee des domestiques et que tout 
gaspillage en est sévèrement banni. 1x3 sys-
tème a du bon. Mes parents le disent et il 
mut le croire. Gela leur a permis de suppor-
ter lu crise des propriétés, de voir baisser 
le laux de l'Intérêt et convertir la rente 
sans rien changer ù leur train de vie, assez 
modeste du reste. De temps à autre, seule-
ment, une petite débaucho dans le genre de 
celle qui vient de finir: nos voisins les 
Lanerey, nos autres voisins les Révlgny, les 
beignalens, le docteur Delpois, le notaire et 
i«™ i ■ "^"voqués à l'occasion d'un anni-
veisaire; en un mot, cette chose naïve et 
touchante qu'on nomme une fête de famille. 
»„i„ le

J,de c0 ?olr a été particulièrement gaie, dune gaieté simple et bruyante de 

braves gens heureux de se trouver réunis 
autour d'une table finement servie. Le me-
nu était l'œuvre de ma mère; lu décoration 
du couvert était la mienne, et les deux ne 
faisaient vraiment pas trop mauvaise figu-
re. Mon père qui, seul, prend soin du ca-
veau, en avait extrait les bouteilles les plus 
poussiéreuses, aussi la conversation et les 
visages s'animaient-lls de compagnie. Au 
Champagne, le vieux docteur qui, le pre-
mier, m'a initiée aux douceurs de l'exis-
tence, a montré d'un geste solennel le cou-
cou pendu a la muraille. Il était neuf heu-
res. L'on a compris; le silence s'est fait, les 
coupes se sont tendues et à l'instant où 
l'oiseau railleur venait égrener ses notes 
criardes, chacun a bu aux vingt et un ans 
d'Yvonne de Norande. 

Car depuis quelques heures, Je suis ma-
jeure. Je ne sais trop vraiment pourquoi 
mes chers parents ont tenu à convoquer, à 
cotte occasion, le ban et l'arrlère-ban de 
leurs voisins et de leurs amis. Il n'est vrai-
ment pas bien utile d'aller claironner cette 
lin de la primo Jeunesse d'une fille auprès 
de laquelle les épouseurs n'affluent pas. Car, 
il n'y a pas à dire, J'ai tout l'air, Jusqu'à 
présent, de ce qu'on appelle galamment un 

ha Bataille de Verdun 
M. Briand affirme que la Situation 

est toujours très bonne 
Paris, 8 avril. — Le retour a la guerre 

de tranchées devant Verdun constitue un 
événement qui mérite d'être noté. Si l'on 
devait en juger d'après ce qui s'est passé 
lors des précédentes offensives sur d'au-
tres points du front, on serait tenté d'y 
voir un indice certain que la bataille 
vient d'entrer dans sa dernière ihase de 
décroissance définitive. Au reste, c'est 
l'impression que le président du conseil, 
M. Briand, a donnée hier dans ses décla-
rations à la commission des affaires exté-
rieures de la Chambre, en affirmant que 
notre situation était très bonne. 

La Solidarité franco-italienne 
Paris, 8 avril. — Les soldats du 120e 

régiment d'infanterie italienne viennent 
d'envoyer aux défenseurs de Verdun l'A-
dresse suivante : 

» Du front : Des cimes des Alpes, les 
sergents, caporaux et soldats du 120e ré-
giment italien d'infanterie envoient un sa-
lut fraternel aux fiers défenseurs de Ver-
dun et à l'armée française tout entière; 
ils l'encouragent à la résistance et lui 
promettent de nouveaux et plus grands 
sacrifices jusqu'à la victoire complète des 
alliés. » 

Comment on prend Belfort ! 
Athènes, 8 avril. — La « Hestia », 

d'Athènes, dit que le journal bulgare u No-
vini », qui parait à Uskuh annonce « d'a-
près une dépêche officielle de Berlin que 
les Allemands ont pris Belfort et qùe le 
40e régiment bulgare d'infanterie, qui com-
battait avec les Allemands, était en tête 
de la colonne d'attaque ». 

Le kaiser aurait félicité le colonel et 
donné la croix de fer à tous les survivants 
du régiment.  • 

Le Kaiser félicite flindenburg 
Amsterdam, 8 avril. — A l'occasion du 

50e anniversaire de l'entrée du maréchal 
von Hindenburg dans l'armée, le kaiser 
lui a envoyé un télégramme ému, dans 
lequel il rappelle son activité préparatoire 
en temps de paix, et sa résistance victo-
rieuse au commencement de la guerre. 

Aujourd'hui, avec l'armée et la patrie 
tout entière, il lui adresse ses félicitations 
pour ses exploits immortels, et comme 
preuve tangible de sa reconnaissance, 
son portrait à l'huile (sic). 

La Dislocation 
des Socialistes allemands 

Genève, 8 ..avril.Six autres députés 
socialistes de la majorité ont'adhéré à la 
déclaration des quatorze députés socialis-
tes de ne pas vouloir voter le budget pro-
visoire. 

Les Boches contre i'îslamifme 
Londres, 8 avril. — Le secrétaire à la 

guerre communique : 
» Le gouvernement anglais possède des 

preuves concluantes des efforts faits sur 
une large échelle par le gouvernement 
allemand pour supprimer la religion ma-
hométane dans ses possessions africaines. 
Une circulaire dans ce sens fut envoyée à 
toutes les stations militaires. Elle était 
signée par le docteur Schnée, gouverneur 
de l'Est africain allemand, et datée de 
quelques mois avant la guerre. Elle a été 
envoyée à tous les commissaires alle-
mands de l'Est africain. 

Un Député autrichien 
devient officier italien 

Rome, 8 avril. — Le sous-lieutenant 
Cesaro Battisti, député socialiste de la 
ville de Trente au Parlement autrichien, 
qui avait déserté des rangs de l'armée 
autrichienne, abhorrée au début de la 
guerre, pour s'engager comme simple sol-
dat dans l'armée italienne, a été promu 
au grade de lieutenant, à la suite de sa 
belle conduite sur le champ de bataille. 

LA RÉVOLUTION CHINOISE 

Yuan-Chi-Kaï 
abandonné de ses partisans 

Pékin, 8 avril. - Les derniers événe-
ments survenus en province rendent la 
position de Yuan-Shi-jXaï intenable. Le 
gouverneur de Szcchuan négocie mainte-
nant avec Tsaiso et il n'existe aucun doute 
à l'égard de ia tendance de toute la Chine 
méridionale à se joindre au mouvement 
contre Yuan-Shi-Kal. Ce dernier ne sut 
pas faire opportunément les concessions 
qui auraient pu sauver la situation, et des 
chefs importants, tels que le vice-président 
et Tuan-Chi-Jui, l'ex-ministre de la guerre, 
refusent de suivre sa politique. Yuan-Shi-
Kaï a perdu les sympathies de presque 
tous les hommes notoires dp pays. 
LA PROVINCE OE KOUANC-TOUNG 

PROCLAME SON INDEPENDANCE 
Shanghaï, 8 avril. — La province de 

Kouang-Toung a proclamé son indépen-
dance dans la nuit du 5 au 6 avril. 

La province a une population de 27 mil-
lions d'habitants; sa capitale est Canton. 
Les forts de Swatow el de Haïnan se trou-
vent également dans cette province, ainsi 
que les colonies européennes de Hong-
Kong et de Macao. 
IMPORTANT MOUVEMENT DE TROUPES 

Shanghaï, 8 avril. — 10,000 hommes de 
troupes du nord sont en route pour Shang-
haï. Deux trains apportant de grandes 
quantités de munitions et amenant des 
chevaux et des soldats arriveront ce ma-
tin. Une grande inquiétude règne dans 
toute la région. L'opinion générale est que 
Yuan-Chi-Kaï devra partir. 

En Portugal 
PROCLAMATION 

DU MINISTRE DE LA GUERRE 
Lisbonne, 8 avril. — Le « Seculo » publie 

le texte d'une proclamation que le ministre 
de la marine vient d'adresser aux forces 
navales et dont voici le passage principal : 

« Vous trouverez un stimulant puissant en 
vous souvenant que vous allez faire preuve 
une fois encore de la vaillance tradition-
nelle de la race portugaise et de ses qua-
lités d'audace et d'esprit de sacrifice. Ces 
qualités primordiales, elle les a démontrées 
dans les combats qu'elle a soutenus aux 
côtés de notre vieille et fidèle alliée, pala-
dine de la défense des petits peuples, de 
la noble et généreuse France, la mère au-
guste de toutes les libertés et la patrie sa-
crée de !a véritable démocratie. ». 

la Eeprise du Cameroun 
Un Commissaire générai français 

Paris, 8 avril. — Le général Aymerich 
est nommé commissaire général du gou-
vernement français pour les territoires 
occupés au Cameroun. Les territoires de 
la colonie allemande du Cameroun ayant, 
avant le traité du 4 novembre 1911, fait 
partie de l'Afrique équatoriale française, 
seront administrés par M. Merlin, gouver-
neur général de l'Afrique équatoriale fran-
çaise, en qualité de commissaire général 
do la République. 

Trop d'Indésirables 
en Suisse 

Genève, 8 avril. — Le département de la 
police et de la justice de Berne a adressé 
une circulaire aux directions des polices 
cantonales pTjur leur demander si les can-
tons possédaient des établissements pour 
recevoir des déserteurs et des réfractaires 
indésirables, qui abusent de l'hospitalité 
suisse. 

Refus d'améliorer 
le Sort de Gilbert 

Berne, 8 avril. — M. Hoffmann, chef 
intérimaire du département militaire, 
vient de répondre par un refus à la péti-
tion adressée au Conseil fédéral par 2,372 
dames de Lausanne pour demander que 
le sort de Gilbert soit amélioré, et que 
l'aviateur soit interné en Suisse romande. 

Il a déclaré que les mesures prises coi,-
tre Gilbert ont été motivées par l'évasion 
et la tentative d'évasion de l'aviateur 

« laissé pour compte ». A quoi cela peut-il 
tenir? Soyons tranche avec nous-môme. 

Et d'abord, ma dot 'I 
Je lisais dans un volume récent, a l'usage 

des jeunes filles, que cette bagatelle était 
appelée à jouer un rôle de moins en moins 
prépondérant dans le mariage moderne, 
parce que les exigences de la vie étaient 
telles et le rendement de l'argent à tel point 
dérisoire, que le travail de l'homme, seul, 
serait digne de figurer dans le budget du 
ménage. 

Cet aphorisme est surtout dédié aux jeu-
nes Parisiens qui me semblent bien loin 
d'être mûrs pour la réforme. J'en ai vu, 
chez ma tante Paule, toute une variété U y 
avait plusieurs spécimens de ces mondes si 
divers qui, dit-on, fusionnent rarement à 
Pans. Il était visible que ma provinciale 
petite personne ne leur déplaisait pas; j'ai 
reçu d eux beaucoup d'hommages, et, ce-
pendant, ils m'ont laissée repartir Yvonne 
de Norande, comme devant. 

L'âge d'or n'est donc pas encore arrivé. 
Serais-je venue trop tôt dans un monde 
trop jeune 7 

Après cette digression, je reprends. Ma 
dot i 

Cent mille francs. Ce n'est évidemment 
rien pour Paris, où les revenus- de cette 
somme suffiraient à peine aux frais néces 
sités par un valet de chambre. C'est encore 
très bien vu en province. 

Ma famille 7 
Excellente. Petite noblesse alliance hono 

rables. Pas de besants dans les armes, mais 
la très authentique particule qui me ren-
drait acceptable, même pour un beau-père 
dont les idées seraient restées douzième 
siècle. 

Mon InstrçflgïVon 7 
Très suftlsanto; un brevet qui. en étant 

tout ce qu'il y a de plus simple, à l'avanta-

ge énorme de me tenir à égale dislance des 
ignorantes et des bas bleus. 

Mon éducation ? 
Complétée par trois hivers passés a Paris, 

auprès de ma tante Paule et de mon oncle 
le colonel, qui occupait, il y a quelques 
mois encore, un poste élevé à la Légion 
d'honneur. 

Ma personne? 
Voici le moment de taira ce fameux por-

trait de soi que je trouve si stupide dans 
les romans où 1 héroïne so présente elle-
même. Mais comme ceci n'est pas destiné à 
la publicité, que personne jamais ne verra 
ces pages, prises, abandonnées, reprises au 
caprice de l'inspiration et de l'heure, je n'ai 
à me mettre en garde que contre mon pro-
pre sourire si je les relis un Jour. 

Et d'abord, voyons un peu I... Pourvu qu'à 
neuf heures, je n'aie pas pris subitement 
l'aspect d'une vieille fille 7... 

Non I Ma majorité ne m'a pas vieillie d'un 
Jour l Grande, souple, élanicée, avec un 
buste riche de promesses, Je suis ce qu'on 
est ronvenu d appeler • une belle fille». 
Rien do chétif dans ma complexion, ni de 
mièvre dans ma physionomie, pas plus, 
d'ailleurs, que dans mon caractère. Mon 
teint n'a pas la fraîcheur campagnarde 
qu'un sang épais fait fuser sur les joues re-
bondies de nos paysannes, mais plus fine-
ment rosé, il n'en possède pas moins cet 
air do santé que donne la vie au grand air. 
L'ovale du visage est très pur; le nez, droit, 
se rattache selon la ligne grecque, à an 
front haut, légèrement fuyant (indice d'intel-
ligence, notons le en passant). 

Cet ensemble classique n'aurait rien do 
bien réjouissant dans ce commencement de 
siècle où la beauté antique no figure plus 
guère que (MURDl les plècos rares des mu-
sées, si les yeux et le sourire n'avaient In 
bonne fortune d'être absolument do leur 

U Guerre aérienne 
Un Duel d'Avions 

au-dessus de la Mer 
Londres, S avril. — Le coinmnndunt 

aviateur Bone vient de recevoir les insi-
gnes do l'ordre pour services distingués, 
en raison de la bravoure qu'il a déployée 
récemment en poursuivunt jusqu'à 48 ki-
lomètres en mer un hydravion ennemi. 

Le commandant Bone (jultta l'aérodro-
me, tandis que l'hydravion ennemi était 
encore en vue. Ne cherchant pas à s'éle-
ver tout d'abord, il se contenta de ne pas 
perdre l'adversaire de vue et le poursuivit 
seulement sur une distance de près do 
50 kilomètres. A ce moment, il put s'élever 
à une hauteur de 2,800 mètres, surplom-
bant ainsi l'avion allemand de 100 mètres. 
Arrivé à cette hauteur, il chercha à plon-
ger verticalement sur l'hydravion, tout 
en se servant de sa mitrailleuse. L'ennemi 
lui répondit vigoureusement, et le com-
mandant Bone manœuvra de façon a le 
dépasser. Y étant parvenu, il se dirigea 
droit vers lui, plongeant de manière à 
passer au-dessous. Le pilote allemand dé-
via légèrement à gauche. Le commandant 
put apercevoir l'observateur appuyé sur 
le côté gauche du fuselage, il paraissait 
mort ou grièvement blessé; la mitrailleu-
se était pointée à 45 degrés. Bone s'ap-
procha de 5 à 6 mètres de l'ennemi, et il 
n'eut alors aucune difficulté à diriger son 
tir : six balles furent envoyées par lui jus-
qu'au moment où l'hydravion allemand 
plongea verticalement, tandis que la fu-
mée s'échappait de son moteur. Celui-ci 
s'arrêta, mais l'appareil, bien manœuvré, 
parvint à atteindre la mer sans encombre. 

Le combat avait cessé à 2 h. 50 du ma-
tin. Le commandant Bone ne pouvait plus 
rien faire, tandis que l'hydravion restait 
sur l'eau; comme son moie.ur donnait des 
signes de panne, il retourna à terre pour 
faire son rapport. 

Le Dernier Raid des Zepperins 
sur l'Angleterre 

Londres, 8 avril (officiel). — Le Com-
muniqué allemand du 6 avril prétendant 
que des zeppelins auraient causé, dans la 
nuit du 5 avril, des dégâts considérables 
à Whitby, à Ilull, à Leeds el dans d'au-
tres lieux, est un tissu de mensonges des-
tinés à cacher l'échec de l'incursion. 

Trois Zeppelins touchés 
Londres, 8 avril. — Trois des zeppelins 

qui survolèrent l'Angleterre auraient été 
sérieusement endommagés par les batte-
ries de la côte britannique. 

Un autre Zerpe.in 
serait peut-être détruit 

Newcastlê, 6 avril — Dans le raid de 
mercredi soir, un zeppelin survolant les 
faubourgs d'une certaine ville, u été cer-
tainement secoué par les projectiles d'un 
canon et s'est enfui immédiatement. La 
population acclama la fuite de l'aéronef, 
en entonnant le <■ God save the king ». Le 
bruit que le zeppelin est tombé dans la 
mer court avec persistance, mais il n'est 
pas confirmé officiellement. Toutefois, d^s 
autorités militaires compétentes déclarent 
que, môme si le tir n'a pas amené la des-
truction du zeppelin il a révélé ce que pou-
vaient des canons appropriés contre les 
dirigeables. 

Par traîtrise,des Avions allemands 
bombardent Epinal 

Nancy, 8 avril. — Lundi dernier, vers 
cinq heures du matin, des avions alle-
mands maquillés de telle sorte que les 
guetteurs puissent les prendre pour des 
français sont venus survoler Epinal. Ils 
ont lancé plusieurs bombes sur la ville, 
causant des dégâts matériels assez impor-
tants, mais sans faire aucune victime. 

Un Résultat des Raids 
des Avions alliés 

Amsterdam, 8 avril. — Les raids des 
avions alliés en Belgique sur les dépôts 
de munitions allemands ont été si effec-
tifs, que les Allemands entreposent main-
tenant leurs obus dans des wagons qu'ils 
espacent de 100 è 130 mètres les uns des' 
au 1res. 

temps. Ils sont châtains, mes yeux comme 
mes cheveux, mais dans un ton plus chaud, 
plus velouté, qui s'éclaircit ou se fonce se-
lon l'impression du moment. Et qu'elle est 
mobile, cette impression I... 

Si nous ajoutons à cela que la petitesse 
du pied et le fin modelé de la main trahis-
sent l'aristocratie de la race, et que, de l'a-
vis généra!, la nature m'a dévolu une des 
grandes et rares séductions de La femme: 
l'art de marcher, nous aurons mieux qu'une 
esquisse - le portrait en pied de celle que 
l'on appelle couramment la helle Yvonne 
et qui n'en est pas moins toute confuse de 
s'être oubliée à détailler si complètement 
les charmes inutilisés de sa gracieuse per-
sonne 

Ce n'est pourtant pas fini 1 Après le por-
trait physique, le portrait moral I 

Comme c'est plus difficile 1 Où est 11, le 
miroir fidèle qui nous renverra les traits 
do notre âme comme une glace nous ren-
voie les traits du visage ? Ici, 11 n'y a qu'à 
regarder; là, Il faut étudier, icrutir, cher-
cher les causes de sentiments si divers, que 
souvent nous nous trouvons le lendemain 
tout l'opposé de ce que nous étions la veille. 
Deux seules choses, H me semble, sont ou 
ne sont pas, parce qu'elles ne souffrent pas 
de transactions et restent Intangibles dans 
toutes les occasions, si multiples soient-
elles c'est la probité et la droiture de 
conscience En touchant au bien d'autrui ou 
en le retenant Injustement, on vole; en ne 
disant pas la vérité, on ment Les mots son! 
gros, mais Ils ont l'avantage d'être clairs-. 
Eh bien ! j'ai, nu même degré, le respect du 
bien et de l'honneur d'autrui et l'horreur 
du mensonge. Voilà pour l'actif. 

Au passif, maintenant. 
(A suivre! 



LA GUERRE DE PIRATES 
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Une Barque boulonaise 
attaquée dans la Manche 

Londres, 8 avril. — Un sous-marin alle-
mand a attaqué jeudi soir la barque fran-
çaise N lî 290u », de Boulogne. Cinq minu-
tes ont été données h l'équipage pour 
quitter la barque, qui a été coulée ensuite 
au moyen de deux bombes pincées a bord. 

L'équipage, composé de vingt hommes, 
a débarqué après avoir rumé pendant 
cinq heures. 

Le Président Wllson attend encore 
Washington, 8 avril. — Le torpillage 

du « Zent » et d'autres vaisseaux neutres 
produit une impression profonde. On se 
demande : à quoi bon continuer les rela-
tions diplomatiques nvec l'Allemagne, si, 
de propos délibéré, elle oublie les promes-
ses qu'elle nous fait t 

Le président discutait cette question 
hier avec le colonel House et M. Lansing; 
il décida ensuite, avant de prendre une 
décision définitive, d'attendre quelles ex-
cuses l'Allemagne va faire pour le torpil-
lage du « Sussex ». 

La rupture ne pourra être évitée, dans 
tous les cas, si l'Allemagne continue à 
torpiller les vaisseaux neutres sans aver-
tissement, mettant en danger des vies 
américaines. Les amis du président eux-
mêmes disent cela. Ils croient que la dé-
claration fuite hier par M. Roosevelt, qu'il 
sera candidat républicain, aura une ré-
percussion sérieuse sur l'attitude de M. 
Wilson, car, au point où en sont tes cho-
ses, s'il en était autrement, M. Roosevelt 
aurait beau jeu à critiquer la faiblesse de 
la politique présidentielle vis-à-vis de l'Al-
lemagne. 

Le Coulage du " Pa!embang " 
La Haye, 8 avril. — Au conseil supé-

rieur de la marine, saisi de l'enquête sur 
le torpillage du paquebot hollandais « Pa-
lembang », l'officier de marine Canters a 
déclaré qu'il concluait que la première ex-
plosion avait été produite par une mine, 
la seconde par une torpille ne provenant 
pas du torpilleur anglais qui se trouvait 
dans le voisinage, la troisième par une 
torpille destinée à ce torpilleur. 

Nouvel Incident entre 
la Suède et l'Allemagne 

Stockholm, 8 avril. — Un torpilleur al-
lemand a capturé le vapeur suédois 
« Velia », allant de Stockholm à Copen-
hague. Le gouvernement suédois proleste 
contre cette capture, et demande que le 
vapeur soit relâché. 

Le Rapport officiel français 
sur le «Sussex » 

Pans, 8 avril. — Le rapport officiel 
adressé après enquête au gouvernement 
français établit nettement, d'une manière 
irréfutable, le torpillage par un sous-ma-
rin allemand d'un paquebot-poste non 
armé, transportant des passagers. La dis-
cussion n'est plus possible. La preuve est 
faite. Ce rapport authentifie les précisions 
que nous avons données dès le premier 
jour sur les circonstances du torpillage 
et du naufrage. 

En voici la conclusion : « Le sous-marin 
qui a torpillé le « Sussex » ne pouvait 
ignorer qu'il s'attaquait à la malle effec-
tuant te service régulier entre la France 
et l'Angleterre. Non seulement la silhouet-
te de ces bâtiments est connue de tous les 
marins, mais la route du « Sussex » et 
l'heure de son passage indiquaient son 
service. C'est donc bien un attentat pré-
médité contre un navire marchand non 
armé exécuté sans le moindre avertisse-
ment. Un dernier fait mettra encore en 
lumière la préméditation et l'acharnement 
du sous-marin : une baleinière a été ex-
pédiée à vingt heures au bateau-feu pour 
annoncer la catastrophe. Cette baleinière 
arriva à 23 h. 45; son équipage fut re-
cueilli par un contre-torpilleur anglais à 
trois heures du matin. Pendant ce trans-
bordement, une torpille fut lancée contre 
le contre-torpilleur et passa à quelques 
mètres de son arrière. Ce fait a été con-
firmé par l'Amirauté anglaise. Or, d'a-
près le chemin parcouru par la baleinière 
à l'aviron, le bateau-feu devait se trouver 
à 6 ou 7 milles au maximum du a Sus-
sex . U en résulte que le sous-marin était 
resté dans les environs du « Sussex » pour 
torpiller un des bâtiments qui viendraient 
au secours de sa victime. 

SUR LJS PRÔNÉT MUSSE 

Pétrograd, 8 avril. — L'offensive russe 
qu'a déclanchée le général Kouropatkine 
sur l'aile gauche allemande du front occi-
dental, et à laquelle le dégel est venu met-
tre un arrêt, a poursuivi un but stratégique 
et tactique strictement déterminé et a été 
exécuté avec maîtrise. 

En face d'elles, les troupes russes avaient 
les forces principales du maréchal Hinden-
burg, à savoir • armées de von Below et de 
S'holtz, se trouvant au centre du front d'at-
taque, et ne comptant pas moins de trente-
cinq divisions; l'armée du général von Lau-
ensfein, occupant l'extrémité gauche, et les 
troupes du général Sehmetow, placées à 
droite de la partie du front allemand que 
le général Kouropatkine essaya et réussit 
en certains points à percer. 

Les armées de Kouropatkine ont opéré 
sur trois points du front : dans la région 
de Jacobstadt, dans celle de Svientsiany, et 
enfin aux environs du groupe des lacs dont 
celui de Nartch est le plus important. 

Au sud de Jacobstadt, les Russes réussi-
rent à pénétrer dans les tranchées adverses ; 
mais cette percée, peu profonde, ne put en-
traîner de gros résultats stratégiques. Néan-
moins, elle obligea von Hindenburg à ame-
ner ses réserves et à les exposer au feu d'u-
ne artillerie adverse abondamment appro-
visionnée. De plus, les prisonniers tombés 
entre les mains de nos alliés rapportent 
que cette attaque produisit sur les troupes 
allemandes une profonde impression, à ce 
point que des bataillons entiers prirent la 
fuite, abandonnant armes et munitions, de-
vant les officiers impuissants à rallier leurs 
hommes : ce que voyant, quelques-uns d'en-
tre eux se donnèrent volontairement la 
mort. 

- Plus au sud, dans les régions de Pos-
tava et du lac Narotch, nos alliés s'infil-
trèrent également dans les lignes alleman-
des, y détruisant un matériel de guerre im-
portant, et rompant sur plusieurs points 
les liaisons télégraphiques et téléphoniques 
ennemies. loi comme à Jacobstadt, les Alle-
nvands eurent recours à leurs réserves stra-
tégiques pour ne pas permettre aux Russes 
de déboucher des positions conquises. Ain-
si, le général Kouropatkine réussit à rem-
plir avec succès une partie de la tâche qu'il 
se proposait de réaliser. Il disposait de nou-
velles troupes composées principalement de 
chasseurs sibériens dont on connaît le mor-
dant, et il aurait sans doine considérable-
ment agrandi ses gains, si les conditions 
olinia,iéii(;iies n'étaient venues interrompre 
les opérations. En effet, les critiques mili-
taires s it d'accord pour dire que l'offen-
sive de nos a.lliés n été arrêtée non os 
parce que l'ennemi l'a voulu en demandant 
du secours à des renforts, mais parce que 
le dégel influença défavorablement la pour-
suite de l'action. 

LES RÉSULTATS 
Les résultats obtenus par les Russes sont 

plus sérieux qu on ne pourrait le supposer. 
D'abord, au point de vue tactique, les Rus-
ées so sont accrochés à un terrain plus avan-
tageux, topographiquement parlant, que ce-
lui occupé par eux précédemment. 

Au commencement de l'attaque, leurs po-
sitions se trouvaient dans des déclivités qui 
auraient été certainement submergées au 
moment du dégel. Les combats des derniè-
res semaines leur ont permis de s'emparer 
0ô position* ennemies moins exposées. Ils 
ont acquis ainsi la conviction quTll est par-
faitement possible d'obliger les Allemands 
& sortir de leurs, tranchées, de briser leurs 
ouvrages fortifiés, et de porter un coup 
voulu en n'importe quel point du front en-
nemi. , 

A part ces résultats purement tactiques, 
en peut encore mentionner commo résultat 
de nature Btratéglçrtie, le fait que lé maré-
chal de Hlndonburg a été obligé d'utiliser 
ees réserves nu moment où il s'y attendait 
le moins; par ailleurs, tout ce que l'adver-

saire avait organisé au cours de cet hiver a 
été assez fortement endommagé par les trou-
pes russes au cours de leurs attaques. 

LES TROUPES D'HINDENBURG 
SONT AFFAIBLIES 

Pétrograd, 8 avril. — Les prisonniers ve-
nus du front de Volhynie déclarent qu'une 
nouvelle épidémie vient d'éclater dans leurs 
rangs. C'est une sorte d'hystérie qui finit le 
plus souvent par le décès du malade, et qu'on 
attribue à la tension nerveuse excessive, à 
une nourriture manifestement insuffisante 
et à un travail qui dépasse les capacités 
moyennes d'un homme. En effet, les armées 
austro-allemandes n'ont pas eu le repos cjui 
leur aurait été nécessaire durant l'hiver; 
mais, au contraire, elles furent contraintes 
à un labeur interrompu. Tandis que, de leur 
côté, les Russes passèrent La mauvaise sai-
son dans le calme des dépôts, ce qui a gran-
dement contribué à maintenir chez eux un 
moral excellent, les Allemands, eux, à peine 
la grande poussée terminée, se mirent à 
travailler pour consolider le terrain con-
quis, entreprirent ensuite la campagne bal-
kanique, firent une navette continuelle en-
tre la Vistule et le Timok, demandant aux 
soldats une activité constante dépassant 
vraiment les forces humaines. Aussi, il sem-
ble bien qu'une partie des armées austro-
allemandes se compose d'éléments fort peu 
préparés à soutenir le choc prochain. 

L'Armée russe 
se rappr 

Londres, 8 avril. — Les patrouilles rus-
ses sur la côte de la mer Noire ont si sou-
vent détruit les installations des charbon-
nages de Zungutdak, que la Compagnie 
des chemins de fer a à peine assez de 
charbon pour faire marcher les trains af-
fectés au service de l'intendance. Il parait 
évident que le gouvernement turc s'est 
risqué à envoyer de Constantinople des 
troupes par mer en les faisant convoyer 
par le croiseur allemand « Breslau ». On 
croit ici que l'intervention du « Breslau » 
a été de courte durée et que le navire 
s'est retiré promptement de la lutte. Com-
me il est à près de 970 kilomètres du Bos-
phore, qui est le port le plus rapproché 
où il puisse s'abriter, tandis que la base 
navale des Russes, qui se trouve à Sébas-
topol, n'est éloignée que de 320 kilomètres 
de Sinope, point le plus rapproché de la 
côte de l'Anatolie, on a le terme espoir 
que les prochains bulletins apporteront 
des nouvelles satisfaisantes à ce sujet. 

L'armée turque qui défend Trébizonde 
dépasse certainement trois divisions, dont 
une au moins est arrivée par voie de mer. 
Dans les trois premiers mois de l'année 
courante, les patrouilles russes ont coulé 
près de 300 bâtiments côtiers appartenant 
aux Turcs, y compris deux steamers, 
mais, par deux fois, la vigilance des Rus-
ses s'est relâchée pendant une quinzaine 
de jours chaque fois, par suite des opéra-
tions navales dirigées contre la côte de 
la Bulgarie et de la concentration néces-
saire pour assurer le succès du débarque-
ment à Atina et de la prise de ce point. 
La flotte russe de la mer Noire a égale-
ment souffert de l'activité des sous-marins 
allemands et a éprouvé au moins un ac-
cident dans les champs de mines. 

LA PTJTTTE GIRONDE 

LE PROCÈS 
des Réformes frauduleuses 

Les Derniers Interrogatoires 
Paris. 8 avril. — Le président reprend l'In-

terrogatoire des inculpés. 
Rueff mt en rapport Mme Feldsteln, qui 

voulait fatrâ réformer son mari, avec Car-
funkel. Mme Feldstein affllrmc que liueff lui 
a proposé de I» mettre en relations jésc un 
personnage qui. pour dix mille francs, pou-
vait réformer C'était Garfunke.1. Son mari, 
venu en permission, lui défendit de donner 
aucune suite à ces pourparlers : • Ce sont 
des escrocs1 lui dit-Il » L'affaire dut en res 
ter là. 

Garfunkel. interpellé, dit son étonnernent 
d'apprendre cette histoire aux débats-
-• C'est la légende qui continue I ». dit-il 

Lévy du 4e régiment d'infanterie, offrit 
de paver 15,000 fr. à Garfunkel pour se faire 
réformer II a versé les 15,000 fr. à Garfun-
kel et rien à Lombard Garfunkel nie. et 
dans ses explications, plutôt à côté de la 
question, il dit • Pourquoi M. Lévv ne 
m'at-il pas réclamé les 15.000 fr.. lui qui est 
commerçant et par-dessus le marché israé-
lite. ■ Il consent toutefois à reconnaître qu'il 
l'a adressé au docteur Lombard avec une 
carte; que Lévy postérieurement lui fit une 
offre de 6,000 fr., qu'il ne considéra pas com-
me sérieuse. 

L'audience est suspendue à trois heutes 
quarante-cinq. 

L'audience est reprise à quatre heures 
vingt. 

Tous les avocats renonçant à la formalité 
de lire toutes les pièces concernant le doc-
teur Laborde, qui a refusé de comparaître, 
le président passe fi l'interrogatoire des té-
moins 

Le témoin Jaan Dhubert, commissaire de 
la Sûreté générale, qui a procédé à l'enquê-
te préliminaire, est entendu. Il n'apporte 
aucun renseignement nouveau et refuse de 
répondre à" une question de Me Philippe 
qui lui demande où il a puisé les rensei-
gnements donnés sur Garfunkel et sa fem-
me contenus dans le procès-verbal figurant 
au dossier. Me Philippe prend acte de ce 
refus, puis dépose des conclusions deman-
dant acte de ce qu'une enquête demandée 
par Garfunkel n'a pas été faite, et de ce 
que, contrairement aux prescriptions du 
Code militaire, l'enquête n'a pas été faite 
par des officiers de police militaire, et que 
doivent par suite être écartés des débats les 
pièces signées par le commissaire Dhubert. 

Le président pose alors au commissaire 
Dhubert la question suivante : « Quelle est 
votre situation militaire ?» — « Je suis en 
sursis et placé sous la juridiction des con-
seils de guerre. » 

Le Conseil se retire pour délibérer. 
A six heures quarante-cinq, le conseil re-

vient en séance, et le colonel Favart donne 
lecture de la décision, prise à l'unanimité, 
rejetant les conclusions déposées au nom 
de Garfunkel. 

Me Lagrozillière, au nom du docteur Saint-
Maurice, demande au témoin Dhubert dans 
quelles conditions il a procédé à la perqui-
sition au domicile du docteur. 

« En vertu d'une commission rogatoire du 
capitaine Boacharden, » répond le témoin. 

La séance est levée à sept heures. 

Pour faire connaître l'Effort 
de la France et de ses Alliés 

Paris, 8 avril. — Un comité vient de se 
constituer dans le but de faire connaître 
spécialement à la jeunesse des écoles l'ef-
fort considérable fourni, depuis le com-
mencement de la guerre, aussi bien par 
la France que par ses alliés. Le comité, 
qui groupe un grand nombre de person-
nalités éminentes appartenant au monde 
de la politique, de la science, de l'indus-
trie, des arts et des lettres, s'est réuni hier 
pour la première fois, au service de la pro-
pagande, sous la présidence de M. Ste-
phen Pichon, ancien ministre des affaires 
étrangères. MM. Ch. Chaumet, député, 
David Mennet, président de la Chambre 
de commerce de Paris; Ilerriot, sénateur; 
Liard, vice-recteur; Ernest Lavisse, de 
l'Académie Française, ont été nommés 
vice-présidents. Les anciens ministres de 
l'instruction publique et des beaux-arts 
ont accepté d'êlre membres du comité 
d'honneur. 

Prochainement, commenceront, à Paris 
et dans les principales villes de France, 
les conférences organisées par le comité. 
La première de ces conférences aura lieu 
en Sorbonnc, et sera faite par M. André 
Lebon, ancien ministre du commerce. 
Pour toutes communications, s'adresser 
à M. Paul Labbê, secrétaire général du 
comité, à la Propagande, 3, rue François-
ler. 

Les Elections espagnoles 
DECLARATIONS DU COMTE ROMANONES 

Madrid, 8 avril. — Demain dimanche a 
lieu l'élection des députés qui ont des con-
currents. Le gouvernement a tenu à laisser 
toute liberté aux électeurs. 

« «i je reçois des plaintes, a déclaré le 
président du conseil, comta Rpmanones, 
c'est de mes amis fâchés de ne pas trouver 
auprès du gouvernement l'aide qu'ils en 
attendaient. Je suis décidé à ne faire au-
cune pression. Le résultat m'importe peu. 
Ce que Je désire, c'est favoriser dans la 
plus large part la réforme de nos mœurs 
politiques. Voilà mon but. 

» Le gouvernement a cru que dans les 
circonstances présentes, 11 était de son de-
voir de ne pas contribuer à l'exaltation des 
passions politiques. Pour cela, nous avons 
tenu à garder la plus stricte neutralité, ne 
connaissant ni amis ni adversaires, car 
nous sommes décidés demain à demander 
à tous le patriotique concours dont nous 
avons besoin. 

» Bien mieux, beaucoup de mes amis, sa-
crifiant leurs intérêts à la paix et à la con-
corde, ont laissé on certains endroits le 
champ libre à leurs adversaires. Pouvait-on 
nous demander davantage ? Il est clair que 
cela va diminuer notre majorité. Quelques-
uns de nos amis soTtot vaincus. D'autres, 
pour triompher, auront beaucoup de peine, 
et, ce qui nou>-est plus sensible, quelques-
unes do nos "organisations politiques seront 
un peu compromises. Mais, et) revanche, 
personne ne pourra nous accuser d'avoir 
fait preuve d'abus de pouvoir. Noue avons 
Jugé que c'était l'essentiel. » 

615' JOUR DB tïUERRB 

Gommaniqaés officiels français 
X>-ut S Avril (19 la.) 

EN ARGONNE, lutte de mines à LA FJLLË-MORTB, où nous avon» 
fait jouer deux camouflets avec succès. 

A LA COTE Î85, rous avons occupé la lèvre sud d'un entonnoir provoqué 
par l'explosicn d'une mine allemande. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, les Allemands ont renouvelé, 
au cours de la nuit, leurs a laques contre nos positions au 
sud et au débouché est d'Haucourt. En ce dernier point, mal-
gré se» efforts répétés, l'ennemi n'a pu nous déiojer de nos 
lignes, d'où partait un feu meurtrier qui lui a infligé de 
grosses pertes. 

AU SUD D'HAUCOURT, les Allemands ont réussi à prendre pied dans 
deux petits ouvrages situés ENTRE HAUCOURT ET LA COTE 287, que 
nous occupons. 

AU SUD-EST DE BETHJNCOURT, le combat a continué à la grenade, 
dan» les boyaux le long de la ROUTE DE BETH1NCOURT-CH ATTAN-
COURT, et nous a valu quelques avantages. 

A L'EST DE LA MEUSE, bombardemint intermittent de nos positions. 
Une attaque ennemie à la grenade sur une de nos tranchées au nord de la croupe 
du FORT DE VAUX a été repoussée par notre feu. 

EN WOEVRE, nuit calme. 
DANS LES VOSGES, une reconna'ss^nce ennemie qui tentait d'enlever un 

de nos petits postes au 1 ANGENFELDKOPF (su! de Sondernach) a été dis-
persée par notre fusillade. 

33n s Avril (25G la.-) 
Au sud de l'AVRE, les tirs de notre artillerie ont détruit le moulin de SainN 

Aurin, où se trouvait un observatoire et ont bouleversé des tranchées ennemies au 
nord de Beuvraignes. 

En CHAMPAGNE, dans la région de Navarin, nous avons répondu par 
des tirs de barrage à un très violent bombardement qui faisait présager une atta-
que. L'ennemi n'est pas sorti de ses tranchées. 

En ARGONNE, concentration de feu sur les batteries ennemies du bois de 
Cheppy et de la région Montfaucon-Malancourt. 

Dans la région de VÊRDUN, aucun événement important à signaler, sauf 
un bombardement assez vif de notre front Béthincourt-le Mort-Homme-Cumières. 

Dans les VOSGES, grande activité de notre artillerie dans la vallée de la 
Fecht. 

DANS LES BALKANS 
LES ALLEMANDS BOMBARDENT NOS 

POSITIONS DU VARDAR 

Salonique, 8 avril. — Les Allemands 
ont bombardé hier les positions françai-
ses sur la rive gauche du Vardar. 

INUTILE RAID D'UN AVION 
ALLEMAND 

Salonique, 8 avril. — Un avion alle-
mand a survolé hier dans la matinée la 
gare de Sarigol; il a lancé quelques bom-
bes qui n'ont atteint aucun campement; 
les dégâts sont minimes. 

ARTILLERIE ALLEMANDE 
A GUEVGUELI 

Salonique, 8 avril. — Les Allemands 
ont réinstallé en territoire serbe, devant 
les positions françaises de la région de 
Guevgueli, des pièces d'artillerie. 
CONCENTRATION D'ARTILLERIE 

ENNEMIE EN MACEDOINE 

Salonique, 8 avril. — On signale tou-
jours divers mouvements de troupes dans 
la région de Monastir, et la concentration 
à Velès d'une artillerie de tous calibres. 

FERMENTATION RUSSOPHILE EN 
BULGARIE 

Salonique, 8 avril. — Les arrestations 
de Sofia ont été beaucoup plus nombreu-
ses qu'on ne l'a dit. Plusieurs officiers 
seraient impliqués dans un procès de 
haute trahison; on aurait découvert de 
sérieux complots et les éléments russo-
pniies manifesteraient une grande acti-
vité. 

La Tension roumano-bu!gare 
Ferdinand médite-t-il 

une Nouvelle Traîtrise? 
Bucarest, 8 avril. — Depuis quelque 

temp.i, une tension accusée dans les rela-
tions entre la Houmanie et la Bulgarie se 
remarque. Selon un informateur d'une 
autorité incontestable, on a trouvé moyen 
de faire croire au tsar Ferdinand que la 
reprise d'une partie de la Dobroudja en-
levée à la Bulgarie en 1913, sinon cette 
région entière, serait bientôt possible, et 
le souverain bulgare a été poussé à accep-
ter ce programme. 

A l'entrevue de Nisch, Ferdinand sonda 
le kaiser sur cette question, mais Guil-
lume II, quoique très irrité de la vente de 
blé par la Roumanie à l'Angleterre, refusa 
de sanctionner un projet obligeant la Rou-
manie à abandonner sa neutralité. 

Toutefois, le maintien de la paix est 
rendu difficile par le chauvinisme des offi-
ciers bulgares de l'entourage royal, qui 
font courir parmi les soldats et même 
dans les hôpitaux le bruit que la Rouma-
nie se prépare ù entrer en campagne pour 
prendre Roustchouk et Varna. 

Le Blé roumain 
livrable à l'Angleterre 

Bucarest, 8 avril. -- L'exécution du con-
trat britannique d'achat de 80,000 wagons 
de blé rencontre d'assez sérieuses diffi-
cultés, par suite de la clause relative à la 
conservation des marchandises soit dans 
des magasins, soit en dépôt dans les ma-
gàslns 9e l'Etat, qui sont en nombre in-
suffisant.. 

NOS FORTD7ICATIONS A SALONIQUE 

Salonique, 8 avril. — Les lignes de tran-
chées formant le camp retranché de Salo-
nique sont situées à environ trente kilo-
mètres au nord, formant une double dé-
fense constituée par le fleuve Vardar à' 
l'ouest et une suite de hauteurs passant 
par Topsiii, Nares, Lagada, au nord, et 
rejoignant le golfe d'Orefano à l'est, clô-
turant ainsi toute la presqu'île Chalcidi» 
que. Au nord de nos tranchées s'étend 
une plaine de trente kilomètres de large, 
au milieu de laquelle s'élève le piton do 
Kilkich, sorte d'observatoire; à l'extrémité 
de la plaine se trouve la frontière grec-
que, avec les derniers contreforts des Bal-
kans. 

L'ARMEE BULGARE MURMURE 

Athènes, 8 avril. — Suivant des nou-
velles de Monastir transmises vi4 Flo-
rina, un grand mécontentement exista 
dans l'armée bulgare de Macédoine, qui 
souffre du manque de vivres. On signala 
de nombreuses désertions. 
LE POINT DE VUE DU 

GOUVERNEMENT SERBE 

Londres, 8 avril. — Avant de quitter 
l'Angleterre, M. Pachitch président du 
conseil serbe, a remis à la presse une» 
note dans laquelle il dit : 

« Dans l'avenir, les Serbes, les Croates, 
les Slovènes, réunis en un Etat, pourront 
aider efficacement le formidable bloc éco-
nomique formé par l'Entente. Le prince.' 
Alexandre a été favorablement impres' 
sionné par la puissante armée anglaise, 
si rapidement créée, et par la marine an-
glaise. » 

M. Pachitch annonce que la reconsti-
tution de l'armée serbe est presque termi-
née; il remercie les alliés de l'avoir sau-
vée et reconstituée ; il ajoute que les rela-
tions avec la Grèce sont cordiales, mais 
il estime que la Grèce ne pourra pas at-
teindre son idéal national sans se joindre 
à l'Entente. 

Quant au traité gréco-serbe, il sera plus 
librement discuté après la guerre. Il sera 
alors établi que ce n'était pas la Serbie 
qui avait tort. 

En Territoire grec 

COUPS DE FEU ENTRE FRANÇAIS 
ET BOCHES 

Athènes, 8 avril. — Un escadron de ca-
valerie et une patrouille d'infanterie alle-
mands ont pénétré sur le territoire greo 
et ont occupé deux hauteurs près du vil-
lage de Potaros. Après un échange de) 
coups de fusil avec les soldats français, 
ils ont dû repartir. 

Les Français à Corfou 
La Fôte nationale grecque 

Athènes, 8 avril. — La célébration de la 
fête nationale à Corfou a été l'occasion de 
manifestations en faveur du commandant 
des troupes françaises qui, après la céré-
monie, a rendu visite au maire et lui a dit 1 
«Nous avons certainement notre place dans 
oette cérémonie nationale, car la France, 
plus que toute autre nation, fait des voeux 
pour la liberté de la Grèce. » 

Le maire a répondu : « De cela, noms sonv 
mos et serons toujours reconnaissants. • 



LA PETITE GIRONDE 

DEPECHES DE LA NUIX 
LA H0LLB50E TROMPÉE 

par l'Allemagne 
La Haye, 8 mars. — U apparaît comme 

certain que le gouvernement allemand 
était parvenu à faire croire au gouverne-
ment hollandais que le gouvernement bri-
tannique méditait effectivement un dé-
barquement sur les côtes des Pays-Bas. 

Les.affirmations formelles du gouverne-
mont allemand n'auraient sans doute pas 
suffi si elles n'avaient été corsées par un 
impudent chantage. Le ministère des af-
faires étrangères allemand, en effet, dé-
clara que l'entreprise anglaise dont il 
avait la certitude visait directement la sé-
curité des armées allemandes; en consé-
quence, il lit savoir que l'état-inujor mas-
sait des effectifs à la frontière et que ces 
effectifs pénétreraient sur le territoire de 
la Hollande si celle-ci ne prenait elle-mê-
me les précautions nécessaires. 
La Manœuvre des Représentants 

de l'Allemagne 
Amsterdam, 8 avril. — C'est le consulat 

général d'Allemagne à Amsterdam qui com-
muniqua la nouvelle de la violation de la 
neutralité hollandaise par l'Angleterre à 
une libraire germanophile, lui donnant cette 
nouvelle comme venant de I.a Haye, et ajou-
tant qu'on avait toutes raisons de croire a 
son authenticité. Il faut admettre que pour 
«'exprimer ainsi, le consul général avait dû 
être informe par son. ministre à La Haye 
lui-même. Cette fausse nouvelle fut égale-
ment communiquée par téléphone aux por-
tiers de tous les hôtels bien placés pour 
la répandre. 

Le grand organe d'Amsterdam, le « Han-
delsWad », dit avoir entre les mains les 
preuves matérielles que le libraire d'Ams-
terdam qui publia d'aboid la nouvelle d'un 
ultimatum de l'Angleterre a été inspiré 
par le consulat d'Allemagne à Amsterdam, 
fui lui a communiqué cette nouvelle sous 
forme de bulletin. Le consul d'Allemagne à 
Amsterdam a déclaré qu'il avait été de bonne 
toi, ayant reçu de La Haye la nouvelle en 
question. Plusieurs journaux hollandais 
expriment leur conviction que le docteur 
Kuiilmami, ministre d'Allemagne à La 
Haye, a été le véritable instigateur des 
bruits en circulation, dont le but était de 
semer en Hollande la méfiance contre l'An-
gleterre. 

Une Mesure de Mobilisation 
La Haye, 8 avril. — Le gouvernement a 

déposé ù la Chambre un projet de loi ten-
dant à l'appel sous les drapeaux, en cas 
de nécessité, de la classe 1917. 

Les Mouvements de Trains 
Amsterdam, 8 avril. — Le service de nuit 

des chemins de fer de Hollande qui avait 
été prescrit le 31 mars en raison de la situa-
tion internationale est, maintenant suspen-
du. Seules les gares principales et celles de 
Jonction restent ouvertes la nuit. 

L'Anniversaire d'Albert Ier 

M. POINCARE AU ROI ALBERT 
Paris, 8 avril. —- A l'occasion de l'anni-

versaire de la naissance du roi des Bel-
ges, le Président de la République a adres-
sé a Sa Majesté ses vœux les plus chaleu-
reux, 

A PARIS 
Une imposante cérémonie qu'honoraient 

de leur présence la duchesse de Vendôme 
et la princesse Geneviève d'Orléans, et à la-
quelle assistaient le personnel de la léga-
tion de Belgique et tous les membres de la 
colonie belge de Paris, a eu lieu cette après-
midi en l'église de la Madeleine. Le père He-
nusse, aumônier de l'armée belge, revenu 
tout exprès du front, a prononcé une très 
émouvante allocution qui a été suivie d'au-
ditions musicales exécutées par la maîtrise 
de la Madeleine et de l'hymne national bel-
ge chanté par M. Noté, de l'Opéra. 

AU HAVRE 
Le Havre, 8 avril. — Le salut au drapeau 

a eu lieu à neuf heures au ministère de la 
guerre. Les ministres belges, les ambassa-
deurs accrédités près le gouvernement du 
roi Albert, les autorités militaires, l'amiral 
gouverneur Biard; le général Asser, com-
mandant la base anglaise; les autorités ci-
viles assistaient à la cérémonie. 

D'une voix puisssânte, le général Jung-
Muth a harangué les mutilés dont une bon-
ne centaine, incapables de se tenir debout, 
occupaient des chaises face i la mer. L'al-
locution a été redite en flamand par le co-
lonel comte de Grunne. 

M. SchoUaert, président de la Chambre 
des représentants; le lieutenant général 
lungbluth, et le colonel comte de Grunne, 
assistés du capitaine commandant Sch all-
iée, décorèrent 250 mutilés. La cérémonie se 
termina aux acclamations à la Belgique, 
après l'exécution de la « Brabançonne » de 
la «Marseillaise» et du « God save the 
King ». 
FELICITATIONS DU ROI D'ANGLETERRE 

Londres. 8 avril. — A l'occasion de la fête 
des Belges, le roi Georges a envoyé sir Ar-
thur Wajsh à la légation de Belgique pour 
trasmettro ses félicitations au roi Albert 
Le roi a fait également télégraphier au 
message au roi des Belges. 
SOUHAITS DES SOUVERAINS ESPAGNOLS 

Madrid 8 avril. — Le roi et la reine ont 
envoyé des souhaits affectueux au roi Al-
bert de Belgique ù l'occasion de sa fête. 

Permissions pour les Agriculteurs 
de la Classe 17 
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!£nJ -'.L :V n1 tlcs, maures déjà prises 
K«lw2Cî2,tre dww la P,us Br«"<'e mesure 
PaL'rio1ii,,

e.n
C0!1C0Uîs.pr.fttl5 Pftr «'armée a 

UKia ï„oUrc- '? général Roques, ministre 
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£its°dn

l
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l' M*,1" «W7, agriculteurs 

lies Tfoapes da Tsar ! AUTOUR DE VEROUfl 
à 25 verstes 

de Trébizonde 
Pétrograd, 8 avril. — Selon les der-

niers renseignements, les troupes rus-
ses sont près de la ville de Surmène, 
a vingt-cinq verstes de Trénizonde. 

La Douma vote le Budget 
Pétrograd, 8 avril. — La Douma termine 

aujourd'hui la discussion et a adopté le 
budget. Le total des dépenses ordinaires et 
extraordinaires est fixe à 3 milliards 646 
millions 504,577 roubles. Les recettes ordi-
naires et extraordinaires à 3 milliards 
1U1 millions 149,318 roubles. Le déficit de 
355 millions 435,259 roubles sera couvert 
par une opération de crédit. 

Le rapporteur a indiqué que depuis le 
mois d'août 1915, les recettes ont commencé 
à affluer avec un excédent considérable 
comparativement à l'année précédente. 

NICOLAS II SUR LE FRONT 
Tsarkoié Selo, 8 avril. — L'empereur est 

parti pour le front. 
t 

Bans les Balkans 
[es Germano-Bulgares 

vonî-:ls attaquer en Macédoine? 
Athènes, 8 avril. — Les ministres d'Al-

lemagne et d'Autriche' auraient annoncé 
au président du conseil que le commande-
ment des troupes germano-bulgares avait 
décidé d'entreprendre une offensive en 
Macédoine dans les premiers jours d'avril. 
La plupart des journaux du gouverne-
ment donnent également cette informa-
tion. •-. : '-A i .'J ' 
ENGAGEMENT D'ARTILLERIE 

EN MACEDOINE 
Salonique, 7 avril. — Bombardement vio-

lent de l'artillerie. Aujourd'hui, un taube 
a lancé plusieurs bombes au sud ue Ku-
kush sans résultat. 

LES BULGARES 
VEULENT SALONIQUE 

Déclarations menaçantes 
du Généralissime bulgare 

New-York, 8 avril. — On mande de Buca-
rest au « New-York-World » que les dirigeants 
bulgare: sont prêts à faire de nouveaux sa-
crifices, rrais à la seule condition que Sa-
lonique leur soit promise. 

Le journal publie interview du géné-
ral Jelu.fl, que la censure a interdit en 
Bulgarie. Le général Jekoff explique que 
l'attitude des Roumains et des Grecs est 
inquiétante pour 1 Bulgares, mais que Ls 
Allemands ayant établi les communications 
avec Constantinople ne sont pas désireux 
d'attaquer Saloniç/ue, préférant que des for-
ces importantes alliées y soient immobili-
sées. Les Bulgares, au contraire, vdudraient 
voir les alliés chassés de Salonique, pour 
pouvoir agir contre lés Roumains. 

LA GRECE 
AURAIT LIVRE A LA BULGARIE 

DES SACS RUSSES 
ENTREPOSES A SALONIQUE 

Athènes, 8 avril. — Les ministres de l'En-
tente auraient, lors de leur récente entrevue 
avec M. Skouîoudis, saisi le gouvernement 
grec d'une réclamation ayant trait au fait 
suivant : La Russie avait entreposé à Salo-
nique une grande quantité de sacs vides. 
Des documents saisis lors de l'arrestation 
du consul de Bulgarie à Salonique auraient 
permis d'établir que ces sacs avaient été 
livrés au gouvernement bulgare. M. Skou-
îoudis a déclaré ignorer cette affaire. Il a 
pris cependant rengagement de procéder à 
une enquête et de répondre, dans les trois 
jours, a la demande de satisfaction exigée 
par l'Entente. 

AUTOUR DE SALONIQUE 
Athènes, 8 avril. — Suivant des rensei-

gnements venus de Kirkich, les Germano-
Bulgares ont opéré des reconnaissances 
dans la région de Kilindir. La canonnade a 
été très vive toute l'après midi. L' « Em-
bros » annonce que les Germano-Bulgares 
ont occupé les villages de Sourlovo et de 
Potaros. La « Nea Himera » écrit que la 
nouvelle annonçant une attaque imminente 
des Allemands contre Salonique est sans 
fondement et que les préparatifs allemands 
ne constituent pas la preuve d'une pareille 
décision. 

Sur le même sujet, la « Patris » dit que 
les forces allemandes sont insuffisantes et 
que, par contre, les alliés complètent leurs 
préparatifs. 
LA SITUATION DÉ M. DRAGOUMIS 
Athènes, 8 avril. — La politique fiscale de 

M. Dragoumis, ministre des finances, se 
lieu rte a la résistance d'u ne partie de la 
Chambre. Etudiant l'éventualité de la re-
traite de M. Dragoumis, la « Nea Himera » 
dit que le départ du ministre des finances no 
provoquera pas d'autres changements dans 
le ministère. 

« Lo cabinet actuel sera complété de la 
manière la plus opportune, dit le mémo 
journal, et continuera, de garder le pouvoir 
sous la présidence de M. Skouîoudis; tout 
au plus, le départ do M. Dragoumis pour-
rait-il faire ajourner lu dépôt des projets 
fiscaux sur le bureau de la Chambre. » 

La Bulgarie et l'Autriche 
auraient conclu 

un Accord militaire (?) 
Genève, 8 avril. — La « Gazette de Franc-

fort » annonce, de soirée certaine, que des 
négociations viennent d'avoir lieu entre la 
Bulgarie et l'Autriche. Etant donnée l'incer-
titude de la situation militaire, la «Gazette» 
croit savoir qui; l'aooord Intervenu ne vise 
|>as la délimitation i»Js frontières des terri-
foires oenquls, niais porto uniquement sur 
a question do la dislocation (?) militaire ac-tuelle. 

L'Ennemi se livre 
à des Attaques alternées 

Paris, 8 avril. — -'L'ennemi semble adop-
ter une {Ois de plus une nouvelle lacti-
que, confirmant par ce changement l'é-
chec de ses précédents efforts. Après avoir 
foncé sur les deux ailes à la fois dans 
des actions concomitantes, il en revient 
maintenant aux attaques alternées, tan-
tôt à l'est, tantôt à l'ouest de la Meuse. 

En ce moment, c'est dans le secteur de 
la rive gauche que le combat se continue 
avec le plus d'ardeur. Les Allemands ont 
renouvelé dans la nuit du 7 leur tentative 
de la veille pour déboucher d'Haucourt. 
Ce revenez-y leur a permis de s'implanter 
dans deux ' petits ouvrages avancés au 
sud du hameau. C'est un'tout petit succès 
local, sans aucune conséquence pour no-
tre ligne. 

Au contraire, à l'est, ils ont été de nou-
veau arrêtés par nos feux et ont dû laisser 
de nombreux cadavres sur le terrain. Au 
sud-est de Béthincourt, nous avons conti-
nué à reprendre à ta grenade les boyaux où 
l'ennemi a pris pied sur 300 mètres de lon-
gueur dans la nuH du 6. 

Tout notre front Béthincourl-Mort-Hom-
me-Cumières a été soumis encore à un bom-
bardement incessant dans la journée du 8; 
par contre, à t'est d< la Meuse, la canon-
nade se ralentit et Vihfanleric est au repos. 
Rien à signaler dans ce secteur-, sinon un 
coup de main à la grenade enrayé par no-
tre feu sur une de nos tranchées au nord 
de la croupe du fort de Vaux. 

L'adversaire tenta une opération analo-
gue en Champagne à la suite d'une sé-
rieuse préparation d'artillerie, mais cette 
diversion rencontra le même insuccès. 

Au total, ce n'est plus là qu'une série 
de combats de détails et très localisés. 
L'action se morcelle et traîne en longueur. 
Mais les Allemands se trompent s'ils es-
pèrent lasser la constance des défenseurs 
de Verdun par ses mesquineries qui ne 
laissent pas d'être asseï coûteuses. 

Les Allemands ont mis en Ligne 
400,000 Hommes 

Ils en ont perdu la Moitié 
Londres, 8 avril. — Au cours des quarante 

journées qui nous séparent de la première 
attaque sur Verdun, les Allemands ont mis 
en ligne du bois d'Avocourt aux Eparges, 
239 bataillons d'infanterie, plus de 23 ba-
taillons du génie, soit 1,145 compagnies cha-
cune de 260 hommes environ. Cela repré-
sente une forée totale de 298,000 hommes. 
Depuis le 21 février, 80 bataillons au moins 
ont été envoyés à l'arrière pour être recons-
titués. Depuis lors, tous sont retournés au 
feu. Les autres bataillons ont été reconsti-
tués sur place, ce qui signifie que 400,000 Al-
lemands environ ont été sur la ligne de feu. 
Il paraît démontré que les pertes de l'in-
fanterie allemande représentent plus d'un 
tiers des effectifs engagés. On peut donc 
admettre que l'ennemi a perdu au front 
plus de 150,000 hommes pendant les qua-
rante premières journées. Si l'on ajoute à 
cela les pertes subies derrière les lignes 
par le feu de l'artillerie et celles qui résul-
tent de maladie, on peut évaluer les pertes 
ennemies à 200,000 hommes au bas mot. 

Querelles entre Bavarois 
et Prussiens 

Paris, 8 avril. —- L'Allemagne a transporté 
sur le front français la lie division qui avait 
pris part à la campagne, de Serbie, — le 3e 
régiment bavarois et le 13e régiment de ré-
serve bavarois font partie de cette division; 
— fiers des résultat;: obtenus en Serbie, où 
l'avance avait été relativement facile, les sol-
dats de ces régiments croyaient qu'ils étaient 
conviés en France à une promenade militai-
re et que le « Franznrann » ne résisterait pas 
à leurs troupes victorieuses. Ces Bavarois, 
retour d'Orient, faisaient sensation en tra-
versant les cantonnements allemands de l'ar-
rière, et ils raillaient.lèurs compatriotes qui, 
depuis de longs mois, étaient restés dans la 
même tranchée. Ils chantaient devant eux 
un refrain qui glorifie les combattants de 
l'Orient au détriment des armées de l'Occi-
dent et qui peut se traduire ainsi : « A 
l'Ouest sont les vrais guerriers: à l'Est seu-
lement les pompiers I» Mais, dès le pre-
mier jour de la bataille sur le front fran-
çais, lo moral de ces troupes baisse. Ces fiers 
troupiers se découragent. Sons l'avalanche 
des projectiles, ils se débandent, tourbillon-
nent. Tel officier devient fou (le lieutenant 
de la 10° compagnie du 3e bavarois, le 20 
mars 1916, par exemple); tel autre ne veut 
pas sortir de son abri et abandonne à l'heure 
de l'assaut le commandement de son unité 
à un feldwebel. 

Les fameux Bavarois, rejetés par notre feu, 
sont à leur tour raillés par les pompiers du 
front occidental. , 

Le chiffre des pertes subies les impres-
sionne. Au bout de quelques jours, leur mo-
ral tombe au-dessous de celui de ces Occi-
dentaux dont ils se riaient. Ce fait avait dé-
jà été mis en lumière par des déclarations 
de prisonniers ou déserteurs de la 25e briga-
de de réserve ramenée bien avant la lie di-
vision bavaroise sur le front français, après 
la campagne serbe. On commence a se que-
reller entre Bavarois et Prussiens i les pre-
miers prétendent qu'on lès emploie aux plus 
rudes besognes pour ménager les seconds; 
«Nous tirons, disent-ils, les marrons du feu 
pour les Allemands; après la guerre, c'est 
nous qui serons les dindons do la farce. Nous 
aurons fait le plus gros effort et nous ob-
tiendrons la plus chiche part. » 

| Un Transport aatriebien 
a été coulé par 

un Sous-]Warin français 
Brindisi, 8 avril. — On annonce 

qu'un sous-marin français a coulé 
dans l'Adriatique un transport autri-
chien. 

 1—« , 

Attaque du « CoSbert » 
par un Sous-Marin 

Toulon, 8 avril. — Le croiseur auxiliaire 
«Colbert», des Chargeurs Réunis, du Ha-
vre, qui a eu a subir une attaque d'un sous-
marin ennemi, est arrivé aujourd'hui a Tou-
lon. Le « Colbert» a vu se diriger sur lui le 
submersiblo ennemi. Ses appels par T. S. F. 
ont amené vers lui un patrouilleur des na-
tions alliés, et le submersible s'est alors 
enfui. 

Le vice-amiral Rouycyr, préfet maritime, 
a envoyé un de ses officiers d'ordonnance 
sur le «Colbert» pour féliciter le comman-
dant de sa belle énergie lors de sa rencontre 
avec le sous-marin ennemi. 

UN ECHEC ftUTRlCflIEfJ 
stir le Vodil 

Home, S avril. 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Sur tout le {tffttt, <>n signale l'actMté île 
l'artillerie et de petits détachements. 

Dans la zone de CfflStALLO, l'ennemi 
a concentré le feu de nombreuses- batte-
ries de tout calibre contre les positions OC' 
CUpées récemment par nous sur le Itaue.h-
kofel. Dans te but île ne pas éxposét nos 
troupes à des perles inutiles, lu ligue la 
plus avancée a été évacuée en bon ordre. 

En GARNIE nous avons repoussé une 
petite attaque vers l'argrundc. Noire artil-
lerie a dispersé des colonnes ennemies en 
marche le long des vallées Valeniin et 
Kronhof (Gail). 

Sur le VODIL (monte Nero), nos adver-
saires ont attaqué par surprise une de nos 
lunettes. Par une prompte contre-attaque 
il^ ont été repoussés en désordre, laissant 
entre nos mains 76 prisonniers, dont deux 
officiers, et une mitrailleuse. 

Dans le secteur de GLONA (Isonzo 
moyen), un poste avancé de l'ennemi a 
été entouré et capturé. 

Un Nouveau Sous-Marin allemand 
sans Périscope 

Londres, 8 avril. — Selon un télégramme 
de La Haye à 1' «Evening News», les Alle-
mands construiraient en ce moment un nou-
veau type de sous-marin sans périscope. 

Une ingénieuse combinaison de lentilles 
et de miroirs permet au navire d'observer 
ce qui se passe à la surface. Ce système 
empêche le sous-marin de naviguer aussi 
profondément que les submersibles munis 
de périscope, mais les inconvénients sont 
compensés par le fait que la présence du 
navire est beaucoup plus difficile à consta-
ter. 

Quatre Navires coulés 
Londres, 8 avril. — Le vapeur anglais 

• Braunton » et le voilier « Clyde » ont été 
détruits par des explosions; les équipages 
sont saufs. Le vapeur anglais « Chantai » 
et le vapeur norvégien « Stjomborg » ont 
également été coulés. • -
Bateau de Pêche français coulé 
Londres 8 avril. — Le bateau de pêche 

français « Sainte-Marie » a coulé. L'équipa-
ge est sauvé. 

L'Angleterre appelle 
les Soldats de 18 et 19 

Londres, 8 avril. — Une proclama-
tion appelli SOVL0U$ drapeaux les hom-
mes de dix huit el dix-neu[ ans. 

Les hommes de ces classes devront 
rejoindre la caserne le iO mai et rece-
vront une éducation militaire jusqu'à 
Ce an'ils aient atteint l'âne de l'.i ans. | 

le Torpillage du « fakmbmi » 
L'ALLEMAGNE REJETTE 

TOUTE RESPONSABILITE 
La Haye 8 avril. — Le ministère des af-

faires étrangères communique que le gou-
vernement allemand a fait porter ce qui suit 
à la connaissant du gouvernement néer-
landais au sujet du résultat de l'enquête ou-
verte par les autorités allemandes à ia suite 
du naufrage du vapeur « Palembang » : 
« Les rapports ue tous les navires de guerre 
allemands pouvant entrer en considération 
de quelque façon que ce soit sont mainte-
nant arrivés Ai> moment où l'accident du 
« Palembang » eut lieu, aucune embarcation 
appartenant à la flotte de guerre allemande 
ne se trouvai* même dans le voisinage du 
lieu dp l'acoident. En conséquence, il faut 
également admettre comme entièrement 
exclue la possibilité que le navire hollan-
dais ait été atteint involontairement par une 
torpille dirigée sur le navire de guerre en-
nemi. 

M. Briand à M. Salanilra 
M. Briand a répondu par le télégramme 

suivant au télégramme que lui avait adres-
sé M. Salandra et que nous avons publié 
hier : 
A Son Excellence M. Salandra, président 

du conseil, Rome. 
Paris, 7 avril. 

Le gouvernement de la Républiques la 
municipalité et le peuple de Paris sont 
très sensibles au témoignage de sympa-
thie que Votre Excellence vent bien nie 
transmettre en tue faisant )>tirl de l'ac-
cueil fait par les représentants de. la na-
tion italienne -aux paroles par les,/nettes 
vous avez bien voulu leur erposeï les 
manifestations de solidarité fraternelle 
dont la délégation italienne à ta confé-
rence des alliés a été l'objet pendant son 
séjour ici. Je prie Votre Excellence de 
bien vouloir exprimer notre gratitude au 
Parlement italien, et de lui certifier que 
les manifestations de- Paris sont l'exacte 
interprétation des senUinaUs de {Paleiiiité 
que la France cnlièie éprouve envers 
.l'Italie, avec laquelle elle est particulière-
ment heureuse de se trouver liée dans la 
lutte commune pour la civilisation. 

Un Ayiatik dans une Escadrille 
italienne 

Vérone, 8 avril. — L'aviatik capturé par 
i les troupes italiennes sur le plateau de l'As-
: tico a été remis minutieusement en état. Le 
; moteur et d'autres parties plus importantes 
I étaient intactes. Les ailes ont pu être aisé-
j ment réparées. L'aviatik a alors été încor-
! poré dans une escadrille d'avions et a déjà 
! participé à des chasses notables, spéeiale-
! ment a deux luttes qui se sont terminées 
i par la fuite des aéros ennemis qui, bien que 
: plus nombreux que les aéros italiens, ont, 

été obligés de rentrer dans leurs lignes. 

En Allemagne 
Liebknecht soulève un Nouvel 

incident 
Genève, 8 avril. — Le Reichstag a conti-

nué la discussion du budget de l'office im-
périal du Trésor. Le député Liebknecht a 
lancé de nouveau des affirmations qui ont 
provoqué le mécontentement de l'Assemblée. 
Le président Kampf a exprimé sa réproba-
tion de ce qu'il puisse se trouver un Alle-
mand pour faire de pareilles remarques et 
a approuvé l'exclusion de Liebknecht de la 
séance. 

Comme Liebknecht n'en persistait pas 
moins à rester à la tribune, il s'en est suivi 
des discussions très vives pendant lesquel-
les il a été établi que l'Assemblée n'était guè-
re en état, dè continuer la discussion, el lo 
séance a été levée. 

L'Heure d'Été en Allemagne 
Genève, 8 avril. — On calcule en Allema-

gne que l'introduction de l'heure d'été, du 
10 mai au 30 septembre, permettra de réa-
liser une économie de 200 millions de 
marks rien que sur l'éclairage public. 

Un double Acquittement à Leipzig 
Genève, 8 avril. — Le procès en haute 

trahison intenté il y a un an à Leipzig 
contre le sénateur Emile Posschn, et le di-
recteur des usines métallurgiques de Lu-
beck, Auguste Hersem, vient de se termi-
ner par racquittement des deux accusés. 

Nouveau Zeppelin 
Genève, 8 avril. — D'après le «National 

Zeltung» «le Baie le nouveau typa de zep-
pelin porte au minimum 100 bombes et 
peut prendre 2,0(10 litres d'essence de ben-
zine, de sorte qu'il dispose d'un rayon d'ac-
tion double. I>es mitrailleuses et les ca-
nons antiavions sont disposés entre les 
ileux nacelles. Les ballonnets sont plus pe-
tits, mais le nombre est plus grand; aussi 
le dirigeable paut-il encore manœuvrer mé-
mo si plusieurs ballonnets sont détruit» et si 
«•>• explosion n'Intervient pas. 

Essad-Pacha sur le Front français 
Paris, 8 avril. — L'n rédacteur du « Temps » 

a interviewé Essad-Paclvi à son retour du 
front pour lui demander ses impressions. 

«J'ai été accueilli jeudi ;i Chaloir», dit 
Essad-Pacha, le la façon ta plus aimable 
par un admirable soldat français. Le géné-
ral Gouraud > bien voulu me faire voir ses 
troupes. J'ai pu pénétrer jusqu'au front la 
plus avancé, a cent cinquante mètres à 
peine des tranchées ennemies, dont j'aper-
cevais les réseai de fils de fer. J'ai pu 
me fair une Idée exacte de cette guerre 
moderne, très nouvelle pour tout le monde 
et, notamment pour nous autres peuples 
des Balkans. J'ai pu également constater 
l'ingénieuse et parfaite organisation du ra-
vitaillement. 

»J'ai assisté à une cérémonie très im-
posante, lorsque le général Gouraud a re-
mis des croix de la Légion d'honneur à 
d'héroïques officiers qui, dernièrement, 
avaient remporté un succès sur les Alle-
mands, auxquels ils avaient fait des pri-
sonniers. J'eus le grand honneur d'assister 
ensuite, aux côtés du général, ù un défilé 
des troupes, e j'ai été heureux de l'occa-
sion qui m'était ainsi offerte de saluer lo 
drapeau français, qui m'a toujours été si 
cher. 

» Mais si j'ai été il même d'admirer beau-
coup de choses, Il en est une qui m'a parti-
culièrement frappé . c'est l'état d'esprit des 
officiers et dos soldats français. Non seule-
ment Ils se portent bien physiquement, mais 
ils témoignent d'un moral excellent. J'ai pu 
m'assurer, par les questions que j'ai posées, 
de leur calme et de leur confiance Inébran-
lable. Tout près de moi, j'ai vu tomber et 
éclater îles obus allemands. C'est a. peine 
si les travailleurs OÇÇUJDéS 'lans les tranchées 
se dérangeaient pour se rendre compte d'où 
venait le bruit. Ils semblent considérer ce 
spectacle comme un jeu. 

» Jo suis un vieux soldat, l'ai fait la guerre 
toute ma vie, et Je prétends à ce titre pou-
voir Juger les autres. C'est pourquoi je me 
permets d'adresser l'expression de ma pro-
fonde admiration au brillant oommandant 
on chef de l'armée que j'ai visitée, A ses va-
leureux officiers et à ses splemiides trou-
pes. SI J'étais le Kaiser, conclut »n riant 
r.ss.ui Pacha, je perdrais la tête, car si, moi, 
je vols oiï il en est lui doit s'en apercevoir 
encore mloux. Son compte est bon : il a 
perdu, » 

Gommiiniqaé belge 
l,e Havre, S aeriL 

Journée calme sur te front belue. 
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B O R D EAUX 
Il y a un an 

9 AVRIL 1915 
Apres une nouvelle el brillante attaqué, 

l'importante position des Eparqes, qui do-
mine, la plaine de Wolhrre, et que l'enne-
mi détendait obstinément, est tout et Hère 
en notre pouvoir. Nous avons aussi 
teint un des principaux objectifs des opé-
rations îles derniers fours. Sur les pant s 
île i' Un: tinminsieiller, nous avons fait 
ItiO prisonniers. 

A l'Hôtel de Ville 
O.iîr/a municipal do Placement 

La coinir-ission paritaire nommée au cours 
d«i la séance (in la commission mixte du 
maintien du travail national s'est réunie 
.samedi à l'hôtel > ville, sous la présiden-
ce de M. Charles Gruet, maire. MM. Crais-
sac, délégué du i ilstre du travail et de la 
prévoyar -e sociale, et de ita.ncourt, inspec-
teur départemental du travail, assistaient A 
la séan .', 

Cette commission s'est constituée avec, 
comme président, M. Liégaux, et comme 
secrétaire M. Bardy. Elle va se mettre im-
médiatement l'œuvre pour ta réorganisa-
tion du service *e lacement à Bordeaux e* 
l'instaHcion d'un ofllce paritaire munici-
pal. 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé une bicyclette, vendredi soir, 

place du Pont, au préjudice de M. Jacques 
Anireaud, trente-huit ans, soldat au 140e ter-
ritorial, qui l'avait déposée contre le kiosque 
des tramways Beychac-et-Cailleau, pendant 
qu'il causait' avec "des amis. 

Accident.—Vendredi soir, le jeune Roger Ri-
chard, 14 ans, chasseur à la « Petite Gironde », 
domicilié me d'Arès, passait à bicyclette, 
cours Saint-Jean, lorsqu'il a été renversé et 
contusionné au thorax par un auto-taxi. Il 
a pu regagner seul son domicile. 

Perdu. — Une porteuse de pain a perdu un 
oorte-monnaie contenant une certaine som-
me sur le parcours de la Chartreuse à la 
place Magenta. Prière de le rapporter à la 
ooulangerie, cours d'Aquitaine. 83. 

A réclamer. — Des imperméables en caout-
chouc ayant été trouvés au cours d'une per-
quisition chez des individus suspects, les 
personnes qui ont été victimes de ces vols 
sont priées de se présenter au service de 
la Sûreté pour les reconnaître. 

Acte de probité. — M. Castanié ayant perdu 
hier 7 courant une somme de 35 francs (7 bil-
lets de 5 francs), a été heureux de voir que 
M. Coté, rue Sainte-Monique, 47, lui rappor-
tait le lendemain sa trouvaille. Il n'a pas 
voulu accepter de récompense. 

On a arrêté Maxime S..., vingt-cinq ans, 
comptable, sans domicile connu, sur man-
dat d'amener du parquet de Mont-de-Marsan, 
pour escroqueries. 

Vol de Coke 
Vendredi matin, l'inspecteur dfc la bri-

gade mobile, en passant au coin du cours 
Saint-Jean et de la rue Saget, remarquait 
un charretier qui déposait deux sacs re 
coke chez une repasseuse de la rue Saget. 
L'Idée lui! vint de demander au charretier 
le bordi iu de livraison. Il put ainsi cons-
tater que le nom de la repasseuse n'était 
Bas mentionné et que la charge de charbon 
«levait " re livrée a un poste d'octroi de 'a 
ville de Bordeaux. 

Pressé de questions, le chaj'retier flrut 
par avouer que les deux sacs étaient en 
Drue de la charge et qu'il voulait les vendre 
a la repasseuse à raison de 2 fr. par sac. 

Le charretier, qui se nommo Joseph X... 
et est âgé de »o' ante-six ans. a été laissé 
en liberté provisoire, mais sera poursuivi 
devant le tribunal correctionnel. 

Faux et usage de faux Passeport 
Girardo Jlmenez, trente ans, ouvrier Ban-

da |HT, demeurant rire l.afontaine, s'était, 
avant sa venue a Bordeaux, présenté devant 
M. le Consul général de France à Saint-
Sébastl' . Lù, a 'c un passeport au nom 
do Juan Calvo, çte ce dernier lui avait prê-
té il demandait un nouveau passeport, le-
quel lui fut délivré. 

Ariiv a Porrl .ux. c'est au nom de Cal-
va qu'il faisait sa déclaration d'étranger et 
obtenait un pcmvis de séjour. 

(>r. ces Jours derniers, le chef de la bri-
gade ('es garnis, M. Anouilh, et l'agent 
Pcyr ilche, en vérifiant les papiers des 
étrangers, acquirent des doutes sur l'Iden-

tité réelle du prétendu Calvo, et samedi 
malin ,e dernier 'm mandé devant M. Fa-
hre, chet de la Sûreté. 

Inierr é et serré Je près, l'individu avoua 
sa supercherie. Il fut donc écroué sous l'in-
culpation de faux et usage de laux, Infla-
tion : l'article 154 du Code pénal, et pour 
l-i déclaration d'étranger, a la loi du l(i 
juillet 1012. 

Le Prix de la Viande de Bœuf 
Les prix de vente au détail de la viande , 

de bœuf à appliquer du lundi 10 avril 1910 
au matin, au dimanche 16 avril 1916 au ' 
soir, sont fixés comme suit : 

Hors Catégorie 
Filet mignon 

Première Catégorie 
Première section. — 2 fr. 05 le demi-kiilo : 

dessus de cuisse, dessous de cuisse, ouverture 
de cuisse, aloyau, bifteck, pointe de bifteck, 
penon. derrière de penon bien paré. 

Deuxième section. — 1 fr 85 le demi-kilo : 
palanque. levure, ouverture d'épaule. 

Troisième section. — I fr. 75 le demi-kilo ": 
côtes fines, osseline, derrière de penon mal 
paré. 

Deuxième Catégorie 
Première section. — 1 fr. 55 le demi-kilo : 

dessus de cuisse mal paré, culotte, côtes demi-
11 nés, ouverture mai parée, caprain (gros 
bout), anguille de caprain, caprain (petit 
bout) bien paré, anguille de cuisse (milieu). 

Deuxième section. — 1 fr. 45 le demi-kilo Î 
anguille de cuisse mal parée, côtes d'aloyau, 
fausse osseline, veine, anguille d'épaule. 

Troisième section. — 1 fr. 35 le demi-kilo : 
pointe d'ouverture, côtes charnues, milieu 
d'anguiilette. nombre du cou, caprain (petit 
bout), mal paré. 

Troisième Catégorie 
Première section. — 1 fr. 25 le demi-kilo : 

milieu de jarret de derrière, ouverture d'é-
paule mal parée, peau d'aude. 

Deuxième section. — 1 fr. 15 le demi-kilo i 
cou bien paré, milieu de poitrine, plate-côte, 
rognure d'aude. 

Troisième section. — 1 fr. 05 le demi-kilo ! 
aiguillette ma) parée, jarret de devant, petit 
bout de poitrine. 

Quatrième section. — 0 fr. 95 le demi-kilo i 
cou mal paré, queue. 

Cinquième section. — 0 fr. 55 le demi-kilo i 
Jointure de Jarret de derrière. 

Sixième section. — 0 fr. 40 le demi-kilo i 
os à la reine. 

CHR0NI0UEJ3U PALAIS 
Exhumation et Autopsie 
L'Affaire est classée sans suites 

A la tulle d'un rapport parvenu au par-
quet, M. le docteur Salesses, médecin lé-
giste, a été chargé de se rendre Si Guillos 
pour procéder à l'autopsie d'un cadavre dont 
l'exhumation a été ordonnée par M. le Pro-
cureur de la République. M. le docteur Sa-
lesses avait à rechercher la cause de la mort. 

M. Salesses est paru de Bordeaux samedi 
après-midi pour remplir cette mission. 

11 a. dès son arrivée a Gtrllos, procédé il 
l'autopsie du cadavre . cette autopsie a per-
mis d'établir que la mort est due non à des 
violences, mais a une congestion pulmonaire 
double, ce qui confirme ia déclaration du 
médecin municipal qui avait été appelé il 
constater le décès. 

Dans la commune de Guillos, on avait ra-
conte que, lorsque le corps avait été mis en 
bière, il portait une blessure à la nuque. M. 
le docteur Salesses n'a trouvé aucune trace 
de cette blessure. Les rumeurs qui avaient 
circulé dans la commune et qui tendaient A 
laisser croire à un crime sont donc dénuées 
de tout fondement. 

M. le juge Matignon s'était rendu à Guil-
los en même temps que le docteur Salesses; 
il était chargé par le parquet d'ouvrir une 
instruction dans le cas où il aurait été éta-
bli que la mort était due à des violences. 

Au résultat de l'autopsie, M. le juge Ma-
tignon n'a pas eu à intervenir : l'affaire est, 
en conséquence, classée sans suites. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOUP.CAUD, vice-présldenl 

UNE ESCROQUERIE DE 3,800 FRANCS 

Il y a quelques mois, Mme cérhard, domi-
ciliée à Rueil, recevait une lettre chargée 
indiquant l'envoi de 3,800 fr. par un débi-
teur de son mari, Jean Fourcassies, mar-
chand de bois, quai Sainte-Croix, à Bor-
deaux. Elle décacheta le pli en présence du 
facteur qui venait de le lui remettre et 
d'une personne qui se trouvait chez elle. Sa 
surprise fut grande de ne trouver dans 
l'enveloppe que des papiers sans valeur, 
des imprimés de la poste et, te talon d'un 
mandat-poste de 4 fr. 75. 

Elle déposa une plainte. Fourcassies, in-
terrogé, affirma avoir envoyé à Mme Gé-
rhardt 3,800 fr. en billets de banque ; il 
ajouta qu'on avait dû ouvrir adroitement 
l'enveloppe, remplacer les billets de banque 
par les papiers sans valeur et refaire les 
cachets a la cire. 

On lui objecta que sa lettre, telle qu'il l'a* 
vait remise à la poste, pesait 29 grammes 
alors qu'elle aurait pesé moins de 22 gram-
mes si elle avait vraiment contenu 3,800 fr. 
en billets de banque. Fourcassies persista 
a protester de son innocence. 

Le tribunal correctionnel de Bordeaux de-
vant lequel il était poursuivi samedi pour 
escroquerie, l'a condamné à six mois de 
prison. 

— i 

CONSEIL DE GUERRE (18* RÉGION) 

Séance du samedi 8 avril 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 
Vol militaire, faux et usage de faux 

Le 30 octobre 1915, le vaguemestre du 7e co-
lonial recevait du soldat Léon P..., de ce 
régiment, un mandat de 10 fr. pour lui être 
payé suivant les règles ordinaires. 

En examinant le mandat, le sous-officier 
constata qu'un grattage — d'ailleurf très 
grossier — avait été fait et que le nom de 
P... paraissait avoir été substitué à un au-
tre. Il fit part de cette constatation A l'ad-
ministration des postes qui, au moyen du 
numéro du mandat, apprit presque aussltôl 
qu'il était destiné A un soldat du nom de 
Vérines et non pas à P... 

Lorsque ce dernier se présenta pour tou-
cher son argent, le vaguemestre refusa de le 
payer; il lui dit qu'il savait que le mandat 
avait été volé, et après quelques dénéga-
tions, P... fin1' ■ ar avouer sa faute. 

Le vaguemestre se souvint alors que deux 
jours auparavant p.. avait touché un man-
dat de 15 fr. Soupçonnai un deuxième vol, 
il interroge: le soldat c ; parvint à lui faire 
dire que ie premier mandat ne lui était pas 
plus destine que le second. Il appartenait 
à un de ses camarades nommé Ricard. 

P..., qui a peine vingt ans, qui appar-
tient à une famille de treize enfants, et qui 
ne recevait ^a; d'argent s'était laissé ten-
ter et s'était appropri* les deux lettres; il 
en avait extrait les mandats et avait opéré 
un grattage tellement enfantin qu'il y a lieu 
de s'étonner (i. ce qu'i ait pu toucher le 
montant du premier. 

Il fut mis, aussitôt après, en prévention 
de conseil de guerre pour vol militaire, 
faux en écriture authentique et publique «t 
usage de faux. 

A l'audience, P..., qui 8 l'air d'un enfant, 
ne cherche pas n nier. Il explique franche-
ment ce qu'il n. fait et semble regretter sa 
faute. 

Requiert : M, le lieutenant Grossard, subs-
titut du commissaire du gouvernement, 

Plaide : Me Bonnet, 
Reconnu coupable avec admission des 

circonstances atténuante-, Léon P... est con-
damné A deux ans de prison et à 100 fr. 
d'amende. 

Cette amende sera remplacée par un mois 
de prison supplômentai 

Le conseil appuiera une demande de sus-
pension do peine pour permettre au jeun» 
P... d'aller racheteT sa faute SUT le front. 

CHRONIQUE MARITIME 
L'ARRIVEE DU « QUEBEC » 

Le paquebot «Québec», commandant Sous, 
de la Compagnie Générale Transatlantique, 
venant do divers ports de la République do-
minicaine, clo Haïti et do Salnt-Jean-dc-Porto-
Rico est entré en Gironde vendredi dans la 
nuit, ot a suivi pour Bordeaux, où II a accosté 

i au poslo 5 du quai îles Chartrons, samedi ma-
tin a dix heures et demie. 

I.a traversée a été bonne et sans Incidents; 
1 A bord so trouvaient une trentaine de passa-

gers et un chargement Important de cacao, 
café et tabacs. 

Au nombre des passagers, nous avons re-
i marqué : M. Pierre Girard, ministre de Fran-
| ce en Haïti, avec Mine U Irai'a ti sa faïuille. 

LA PETITE GIRONDE 

Théâtres Goneerts 
Théâtre-Français 

TOURNEES BARET 
PHIUHROSU, pièce en 3 actes, de R. de Fiers 

et G.-A. de Calllavct. ' 
• Primerose » est une pièce d'union sa 

crée. On > dit kur fait A tous les partis, et 
un personnage se charge do les désarmer 
pour les fondre dans une concorde émollien-
te et attendrissante. Et puis «Primerose» 
est charmante spirituelle, tendre, sauvée. 
Hère, amoureuse, si Française I Son histoire 
ou plutôt son roman a l'Invraisemblance et 
ia séduction d'un conte, de fées. 

Aussi qu'on nous joue « Primerose » tant 
qu'on voudra, nous y prendrons, comme Ù 
« Peau-d'Ane », un plaisir extrême. Le succès 
do la'pièce a été samedi aussi vif qu'au pre-
mier jour. C'est que Jamais l'art des auteurs 
n'a été plus savant, plus souple, plus ingé-
nieux dans la malice et la tendresse, dans 
la culture du sourire et de la larme. C'est 
un travail presque trop bien fait, mais 
nous aurions mauvaise grâce A trouver Pri 
merose trop aimable. 

La pièce est toujours bien jouée parce que 
les rôles sont faits a souhait pour les ar-
tistes. C'est M Barct. qui Joue le cardinal de 
Mérance, avec" amour 11 est prestigieux 
de bonhomie, de finesse, d'onction délicate 
et spirituelle. Il supporte sans faiblir la 
comparaison avec le créateur, M. de Fé-
raudy. 

Mlle Sabine Landray a l'enjouement, la 
grâce piquante, l'accent pathétique et la 
complexité d'âme que demande le rôle. La 
petite Dohatienne a valu à Mile dé Bodts lé 
succès que mérite et obtient toujours ce pe 
tit rôle. Mmes [.héritier,- David, Beauny 
MM. Baret, Voutier, Romain, Paul Bert, 
HauteféuWe, MUssière, Chotin et Grandet 
complètent une interprétation correcte et 
sûre. 

P. B. 

Alhanibra-Théâtre 
« Le Sire de Vergy » 

Une nouvelle compagnie d'opérettes a 
pris possession du théâtre de l'Alhambra, 
et pour sa soirée d'ouverture a voulu of-
frir au public un spectacle d'une folle 
gaieté. Car c'est bien une gaieté exhubé-
rante et débridée que MM. de Fiers et de 
Caillavet ont prodiguée avec largesse dans 
leur livret du « Sire de Vergy .. Les situa-
tions d'un haut comique" où se meuvent les 
personnages grotesques de la pièce sont 
traitées avec une irrésistible fantaisie; 11 y 
a beaucoup d'esprit, de l'esprit au gros sel 
sans doute, mais qui atteint sûrement son 
but qui est d'intéresser et d'amuser le spec-
tateur. . 

M. Claude Terrasse, en écrivant sa parti-
tion, a su mettre son inspiration et sa verve 
au diapason de la fantaisie des auteurs du 
livret. Il a voulu faire de la musique d'opé-
rette bouffe et il a pleinement réussi. Il y 
a plus de gaieté que de finesse dans sa mé-
lodie, mais elh est toujours agréable à en-
tendre, et l'orchestration qui l'accompagne 
est d'un musicien d'un sûr métier. 

A ce premier contact avec le public, la 
compagnie de l'Alhambra a donné l'impres-
sion qu'on peut attendre, d'elle de bons et 
beaux spectacles. A notre grand regret, 
nous ne pouvons aujourd'hui, faute de 
place, donneT à chacun des interprètes du 
«Sire de Vergv » la part d'éloges qu'il mé-
rite. Disons cependant que Mlle Alice Gil-
let a parfaitement tenu le rôle de Gabrielle 
de Vergy, Mme Lyonnel celui de Mitzy; 
Mlle Vianet celui de Yolande. 

M. Tiluze est un plaisant sire de Coucy, 
et M. Ray-Marot lui donne fort cocasse-
ment la réplique dans le rôle du sire de 
Vergy. 

Mise en scène bien organisée par M. Ti-
luze. Chœurs parfaitement stylés par M. 
Labarthe. 

Bons points à MM. Lastry, Mauris, La-
ban, Flavien: à Mmes Derthy Serrano, etc. 

Orchestre bien conduit par M. Emile Bas-
tin. 

C. P. 

Théâtre des Bouffes 
« Madame Favart » 

Les amateurs d'opérette — et ils sont nom-
breux à Bordeaux — sont vraiment gâtés 
par la direction des Bouffes. Ainsi, samedi 
soir, une salle comble a applaudi une des 
œuvres lés plus jolies d'Offenbach : . Ma-
dame Favart », où le compositeur a évoqué 
avec une foret rythmique verveuse, une 
grâce mélodique exacte, les personnages et 
les situations de la pièce. 

On est tenté de dire à Mme Tariol-Baugé, 
A chacune de ses apparitions sur la scène, 
que ie rôle qu'elle interprète est son meil-
leur. Jamais peut-être la tentation ne fut 
aussi forte que samedi soir, et les acclama-
tions qui saluèrent la comédienne sont plus 
éloquentes que tous les commentaires. Aussi 
bien, ne seraient-ils pas une répétition puis-
que tout a été dit sur son talent et sur sa 
grâce î 

M. Caruso — dont le nom est synonyme de 
succès — est un Favart bien digne de sa 
camarade. Le public les a associés dans ses 
bravos répétés, qui allaient aussi à l'exquise 
Lya Ceddès, dont l'intelligence scénique lui 
a permis d'incarner parfaitement le person-
nage de Suzanne; A l'excellent ténor Cham-
bon, fort à l'aise dans le rôle d'Hector de 
Boispréau, et au remarquable artiste René 
Gamy, qui a fouillé avec un*rare bonheur 
le rôle du marquis de Ponsablé. 

L« reste de l'interprétation constitua, an 
reste un ensemble qui fit de cette repré-
sentation uns des plus réussies de la saison, 
et où l'art expert d« M René Gamy se con-
firma dans la miso en scène, comme l'auto-
rité de M. Bastin s'affirma une fois de plus 
dans la conduite de l'orchestre et des 
chœur». 

En somme beau succès, auquel collabo-
rèrent la grâce et la légèreté élégante des 
délicieuses artistes chorégraphique. Dina 
Lorenzl, Rose Fournier, Yvonne Vallée et 
leurs compagnes. 

SAIrVT-PROJET-CllNElVlA 
Dimanche, deux grondes matinées. «Le Trot 

Même Larron, et «I» Mystère d'une Nuit», 
comédies, entourées d'une belle séria do nou-
veautés, sont au programme. 

Lundi 10 courant; • Guillaume Tell», splen-
dlde reconstitution cinématographique de 
l'œuvre de Schiller, avec adaptation de la 
musique de l'opéra de Hossiiil. j,e prlj des 
places ne sera pas augmenta, 

 « -V-
Ptaarmacles ouvertes le 9 Avril 

Cours Balguerle, 69. — Rua Fondaudège, 39. 
— Rue Esprft-de-Lole, 18. — Rue Margaux, SI. 
— Rue du Palals-Galllon, 6. — Allées Darnpur, 
10. - Rue Dauphlne, 35. — Chemin d'Arès, 50. 
— Rue Jean-Burguet, iil. — Rue Gaspard-Philip-
pe, — epurs do Toulouse, 68. — Cours Saint 

Jean, 808. — Rue des Sallnlères, 22. — Cours 
<le Toulouse, 414. — Rue Paulin, 10. — Boule-
vard de Caudéran, 103. - Cours Vlctor-Hujro, 
a Règles. — Rue du Pas-Salnt-Gcorges. 311. — 
Boulevard AntbTrte-Gautler, 130. — Là Batrtli 
(Je, place du 14 Juillet: 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 8 Avril 

Bureau central météorologique de Paris 
Paris, 8 avril. — Des pluies sont tombées sur 

l'ouest de l'Europe; en France, on a rcccullll 
«0 "»" d'eau à Cette, 41 A Perpignan, 17 ù Tou-
lon, IL' n Limoges. 10 Jt Bordeaux. 9 Sx Nantes, 
7 A CS'Iahs. (i a Clennont-Ferrand, 2 A Nice. 
Ce matin, le temps est nuageux dans lo Nord, 
pluvieux <**TM le Sud: on signale du brouil-
lard dans l'Est et le Centre. 

La température est sensiblement station-
noire. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux et fiais, des pluies sont encore proba-
bles dans la moitié Sud 

fui rQMAon Place 0j>mi,e»» IVB C. O H! A t\ U (angle Porto-Dijeanx) 
MONTRES-BRACELET POUR MILITAIRES 

ÉT.A.T CIVIL 
DECES du 8 avril 

Raymond Salifiés, 3 ans, 3, rue de la Croix-
Blanelie. 

Germaine Lanau, « ans, rue Klébor, 55. 
Andrée ChàSsàlhg, 18 ans, r. de la Roussello, 15. 
Aimé Cazenave, Sa ans. rue Poiidensan, 12. 
Gabriel Délitai. (B ans, rue Rohan, 2-1. 
Jacques Lattes, 64 ans. rue Carpenteyre, 59. 
Veuve Claverle. fil ans, cours de Toulouse, 209. 
Veuve Vigier Vellé, 68 ans, rue du Hâ, 5(1. 
Veuve Farges, 73 ans, rue du Pas-St-Georfres, 47. 
Etienne Boichon, 75 ans, 10. rue du Grand-

Maurian. 
Edouard Duvail, 76 ans, rue Mondenard, 87. 
Pierre Leclêre, 78 ans. place de la Concorde, 1. 
B'oûoré Lons-uet, 85 ans, rue de Bègles, 28. 
Veuve Armand. 88 ans. pl. du Grand-Marché, S3. 

Erratum. — Décès du 6 courant ; lire Marie 
Blosset, veuve de Pontaud, rue Daviau, 18. 

[Cnài Jq RHIN ÛILL1S 228 r Ste-CaWns 
luun ae ULUIL ctiapeanz-Gonrosoes - Maoteanx 

CONVOIS FUNEBRES du 9 avril 
Dans les paroisses : 

Ste-Croix : 7 h. 45, M. H. Longuet, 28, rue de 
Bègles. 

St-Paul-St-Françols : 8 h., Mlle A. Chassalng, 
rue de la Rous*elle. 15. — 1 h. 30, Mme A. Ar-
mand, place du Grand-Marché, 33. 

Sacré Cœur : 8 h. 45, Mme veuve A. Duron, rue 
de La Réole, 41. 

Ste-Genevléve : 9 h.. Mme veuve J. Claverie, 
cours de Toulouse, 269. 

Ste-Eulalle : 1 h. 30, Mme veuve V. Vellé, ru« 
du Hâ, 51. 

St-Louis : 1 h. 30, M. J.-D. Gley, cours Saint-
Louis, 10. 

St-André : 1 h. 45.. M. G. Délitât, rue Rohan, 24. 
St-Seurin : 2 h. 15, M. R. Batmès, 3, rue de la 

Croix-Blanche. 
St-Aug-tistin : 3 b. 45, M. E Bolclion, rue du 

Grand-Maurian, 10. 
St-Ferdlnand : 4 h., Mme A. Cazenave, J2, rue 

Poudensan. 
Convoi militaire : 

8 heures : M. Mohamed ben Salah, hôpital 
annexe du Béquet. 

Autres convois 
8 heures : M. J Duplaa, jiôpltal Saint-André. 
1 heure : M. P. Raymond, hôpital Saint-André. 

CONVOf FUNÈBRE %^-j?»S!k 
nard Billiouue, M"« Françoise Billioque, M« 
veuve Amédée Ducourt, M. Edmond Billioque. 
M. et M»» Jean Billioque et leur fille, les fa-
milles de Boûard, Alamigeon, Rivaud, veuve 
Gajao, Fellonneau, Archambeaud, Maubour-
guet, Lecocq, Sarrcau, Justament, veuve Dezei-
meris, Calmon, Puisarnaiid, Billioque, Cathe-
la, Laclaverie, Alamigeon, Tabuteau, Masson-
naud, Carchereux, Vaillant et Armand Ducourt 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. François-Michel BILLIOQUE, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le lundi 10 courant, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette pa-
roisse à dix heures, d'où le convoi funèbre par 
tira à dix heures trente. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générâtes, ni e. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE hX^r^g% 
M. et Mm« Emile Michel, M. et Mm» Hubert Par-
ies, M. et M"" Jules Farges,' M. René Farges, 
les familles Déblais, Couturier, Lebeau. Porten-
seigne, Remblier prient leurs amis et connais-
sances d'assister aux obsèques de 

M"" veuve Eugène FARGES, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu je lundi 
18 courant, à l'église Saint-Pierre. 

On se réunira A la maison mortuaire, 47, rus 
du Pas - Saint • Georges, à sept heures trois 
quarts, d'où le convoi partira à huit heures. 

UUniUI rUntDnC et leurs enfants, M. 
et M« Paillard et leurs enfants, M. et M»' 
Renard. M"«» H. et M. Brunet, les famille» La-
cro.uts, Vigé, Lancestreraèri et Abadie prient 
leurs amis et connaissances de leur l'aire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve Vigien VELLE, 
leur niére, belle-mère, grand'mère, sojnr, tante 
lit cousine, qui auront lieu le dimanche 9 avril 
en l'église Sainte-EUIalic. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
du lia, 51, a une heure, d'où le convoi funèbre 
partira A uns heure et demie. 
Pompes funèbres ytnirales, tu. c. Alsace-Lorraine. 

tfURVUI rUncDnC slSler aux obsèq. de 
M"" veuve Ulysse LABOULBÊNE, 

qui auront lieu le lundi 10 courant en l'église 
Salnt-Ainand de Caudéran. 

On se réunira ù la maison mortuaire, 143, 
boulevard de Caudéran, à dix heures. 
Pompes funèbres générales, m. e. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE-— ( 1 ,mu Mm< M. Délitât, M»« M.-T. 
Délitât, M. A. Pelticr et ses enfants, M" Du-
pols, les familles liiable et Duvcrger prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Gabriel-Jean DELITAT, 
Officier d'administration principal du génie 

(en retraite), 
Chevalier de la Légion d'honneur, 

leur époux, père, grand • père, beau-frère, on-
cle, cousin et ami qui auront lieu le diman-
che » courant en la priinatlale Saint-André. 

On se réunira a la maison mortuaire, 21, rue 
Rohan, A une heurt») un quart, d'où le convoi 
funèbre partira A une heure trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, lo corps sera trans-
porté A lloyan. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M>|>« veuve Louis Ilalivèges, ses BU (au front) 

et sa famille ont la douleur do faire part à 
leurs amis et connaissances du décès do 

Marc HALIVÈGES, 
téléphoniste au 120» d'artillerie, 

mort au champ d'honneur le 10 mars 1916, 
dans sa 29» année, 

et les Informent qu'une messe sera dite le 
mardi il uvril, A dix heures, en l'église Saint-
Lôuls, pour Je rcnps de son âme. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
M. Joseph de IMnliiud, M. et Mm» Henri <ic| 

Pontaud, M,u" de Monter et sa famille, M. Dei-. 
mestre, M'»» Meynlac, M. et M»» A. onioii Del* 
mestrè, M*» u. AHcar.d, M. et Mu>» Henri Mey» 
niao et leurs enfants, M. et M'»» William Mar-
tin et leurs enfants. M. et Mm» Jack Fgan et) 
leurs enfants, M>»« Saint - Laurens et sa fa-
mille, les familles Devllle de Sardelys, de La-
theulade, <ie Lorlol, de ftocheménler, de Mo-
i-ellet de La Roquette ont la douleur de vous 
faire part, de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M"» Gustave de PONTAUD, j 
née Mar!e-Joséphine-Loui8e BI08SE, 

Décédée le 4 avril I9l(i. 
Les obsèques ont eu lieu dans l'intimité, le' 

7 a*rïl i9i(i, en la chapelle du Sacré-Cœur da 
Itégllse Saint-Bruno, pour se conformer aux; 
volontés de la défunte. 

Pour ce même motif, la famille n'indiquai, 
pus ia messe de huitaine A laquelle elle assis-
tera Toutes celles qui seront célébrées ie ven-
dredi 11 avril 1910 dans i'éfilise Saint-Louis se* 
ront dites pour le repos de son .line. 

En raison des circonstances actuelles, 11 nef 
sera pas envoyé de faire part. P. F, 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme p. Housseau et sa fille, Mme Bertin, Xf, 

Reynal, M. et Mm» Housseau. M. et M™ Blot et 
leur fille, M. et Mm» Alexandre et leur fille, M. 
et Mm» L. Housseau et leur fils, M. et M»» E. La-
brit et leur fille. M. et Mm» saint-Martin et leur 
fils, les familles Jourde Jacquot, Pauly, Am.et-
te, Olivier, Bertin, Secaclu, Pigoux et Ncuillet 
ont la douleur de vous faire part de la perte) 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne du 

Lieutenant Paul HOUSSEAU, 
tombé glorieusement le 25 septembre 1915, 

et vous informent qu'une messe sera dite A sorî 
intention le jeudi 13 avril, A dix heures, ea 
l'église de Langon. 

AVIS DE DÉGÈS ET MESSE 
Mm» G. Chéneaux, M. Georges de I.aguarigue 

de Surviliiers, avoué A Fort-dc-France (Marti-
nique), et Mme Georges de Laguarigue de Sur-
viliiers; Mm» A. Chéneaux, Mme R. Laguarigue: 
se Surviliiers, M. René de Laguarigue de Sur-
viliiers, maréchal des logis au 21» d'artillerie; 
Ma»» Adeline et Denise de Laguarigue de Sur-
viliiers, les familles Chéneaux, Laguarigue de' 
Surviliiers, Crassous de Medeuil, Cornette de 
Saint-Cyr et O'Lanyer Informent leurs amis 
et connaissances qu'une messe pour le repos 
de l'Ame de 

M. Gustave CHÉNEAUX, 
Professeur à la Faculté de droit 

de i'Université de Bordeaux, 
aspirant au 91e régiment d'infanterie, 

tombé au champ l'honneur le 29 avril 1915, 
et pour le repos de l'Ame de 
M. Jean CE LAGUARIGUE DE SURVILLIERS, 

Aspirant au 14» d'artillerie, 
tombé au champ d'honneur le 30 mars 191*, 

sera dite le lundi 10 avril, A neuf heures, ea' 
l'église Notre-Dame-des-Anges. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Baudlchon, les familles Baysse-

lance et Catalan remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui. leur ont fait l'hojfe-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Jean BAUDICHON, 
Messe le mardi H courant, dans la basilique1 

Saint-Seurin, A dix heures. 
La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. le docteur 11. Artigue et Mm» R. Artigue» 

M. et Mm» E. Lacombe et leurs enfants, Mi es 
Mm» Félix Artigue. M. Paul Pelgé et ses en-
fants, M. et Mme E. Olivier et leurs enfants re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux; 
obsèques de 

M. Henri ARTIGUE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathies dans cette doulou-
reuse circonstance, et les informent que les 
messes qui seront dites le lundi 10 courant, a 
dix heures, dans l'église Saintc-Eulalie, et à 
Lormont le mardi 11, à dix heures, seront of-
fertes pour le repos de son âme. 
Pompes funèbres générales (serv. de Lormont), 

REMERCIEMENTS T^%\l^yltk 
Eyraud, les familles Eyraud, Bouet, Placier et 
Chemin remercient sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob« 
sèques de 

M. Ernest EYRAUD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir del 
marques de sympathie. 

Une messe sera dite le 11 avril 1916 dans l'é-
glise Sainte-Eulalie, A dix heures. 

La famille y assistera. 

urece Une messe sera dite dans l'église nlCOOC do Pessac le lundi 10 courant, h dix 
heures du matin, pour l'anniversaire de la 
mort du 

Lieutenant Maurice NORMANDIN, 
Tombé au champ d'honneur, 

La famille y assistera. 

ERRATUM La repos â6 
M. et M» Dominique ROQUEBERT 

sera dite lundi 10 courant, à 8 heures du matin", 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 8 avril 

Montés en rade ; 
Àecain, st. fr., c. Bcrthc, de Cardin*. 
Tramp, st. norv., c. Peder6en, de Newcaslle. 
Caterham, st. ang., c. Convie, de dlto. 
Etoile - des - Mers, dundee fr., c. Bonnln, de 

Swansea. 
MOngOlla, st. stiéd., c. Hall, de Hartlepool. 
Kilehatan, st. ang., c. Saunders, du Canada. 
Québec, st. fr., c. Sous, de Haïti et Salnt-Jcas 

dc-Porlo-Rico. 
BLAYE, 8 avril 

Mouillés sur rade : 
Luclllne, st. ang., c. X..., de New-York (avel 

pétrole). 
Lux,, st. ang., o. X..., de New-York (ave< 

pétrole). 
PAUILLAC, 8 avril 

Mouillé sur rade : 
Latayette, st. fr., c. Roch, de Bordeaux. 

Montent : . 
Modlg, st. norv., c. X... 
Ophir. st. norv., c. X... 
Mario - Thérèse, st. fr., c. X.„ 
Berthe, goél. fr., c. X.., 

Aux appontoments : 
Amlral-Duperré, st. fr„ c. Tude, do Bord.nuTfc 
Condé, st. fr., c. X..., do Salnt-Nazalrc. 
AKsI.'ih.v. St nng.. c X..., d'Angleterre. 
Flandre, st. fr., c. X... 

Rade de montée : 
Saint-Mathieu, st. fr.. o. x..j 
Snar. st. ang. c. X..., de dlto 
Ilerdlssan, st. ang.. c. Xde dlto. 
Cap Breton, st. fr., c. X ... d'Angleterre. 
Lulèco, st. fr., c. X. .. de Salnt-Nazolre. 
Cobctas, st. csp.. c. X.... d'Espagne. 
Anilral-Magon, st. fr., c. X..., du Havre, 
Warnow, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Kcnnlsprook, st. ang,, c. X..., d'A'iujle*erre, 
liai'U'u. >j« t 



c EA PETITE GIRONDE 

Cbronique du Département 
Talence 

FAVORI CINEMA, (barrière de Pcssac). — 
Programme (les 8 et 9 avril : „ " 

Détresse d'amo. Le Baiser mortel. Dixième 
épisode des Mystères do New-York. En Tuni-
sie, voyage. Caza, épouso Poulette. Pour mai-
grir. Actualités do la guerre. 

Saint -MerJard-en-JalleB 
CINEMA MODERNE. — Aujourd'hui (matinée 

et soirée) : Excursion dans lo Cottentln; Saint-
Louis du Sénégal, panorama] la Poudre frigo-
rifique, comique; la Calomnie, comédie; 1Ar-
roseur n'a pus de chance, comique; Actualités, 
la guerre sous-marine. Intermèdes variés. 

Lamarque 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M et M»» Maurtn, receveur• buraliste s. La-

marque ont la douleur de faire part a leurs 
parents el. amis de la perte cruelle qtl ils 
.viennent d'éprouver en la personne de leur 
Oher 111s , .,«.,_... 

Pierre-Marcel MAURIN, 
Maréchal des logis au 5S» d'artillerie 

mort au champ d'honneur le 20 mars 191G, 
ù l'ûgo de 22 ans. 

Une messe sera dite dans l'église de Lamar-
tine mercredi 12 avril, a dix heures. 

Vu les circonstances, il ne sera pas onvoyé 
de lettres de faire part. 

Ayg«emort©-!es-Graves 
SYNDICAT DE DEFENSE CONTRE LA GB 

LEE _ Réunion générale lundi 10 avril, a 
■huit' heures et demie du soir, a la mairie. Le 
présent avis tiendra lieu de convocation. 

La Teste 
CINEMA - Dimanche 9 avril, à deux heu-

res et demie et. à huit heures trois quarts : 
Effets de Sojeil sur les Lacs, plein air; le 
Masque de For, comique; le Rendez-vous tra-
Rique dramj, Aimée pour elle-même, comé-
die; WJily court après son argent (comique 
ijoué par un enfant de sept ans); 1 Escalier de 
la Mort, dram.' 

Pauïllac 
CONÇUT POUR LES PAUVRES. — Un con-

cert smrituel sera donné au profit des pau-
vres de Pauillac dimanche 9 avril, à deux heu-
res ot demie, en l'église de Pauillac, avec le 
concours gracieux do : Mlle Lalanne des con-
certs do Sainte-Cécile do Bordeaux; M. Ovido, 
iténor de l'Opéra-Comique; M. Barreau, baryton 
»îe l'Opéra de Monte-Carlo. 

Le grand orgue sera tenu par Mme Mons, 
organiste. . 

Programme : Entrée, grand orgue, Mme 
Mons; Ave Verum (de Chausson), M. Barreau; 
■Panis Angelicus (G. Franck), M. Ovido; Air 
ides Béatitudes tC. Franck), Mlle Lalanne; Pa-
ter Nos ter (Niedermeyer), M. Barreau; Repen-
tir (Gounod), M. Ovido; Ecce Panis (Th. Du-
bois), MM. Ovido et Barreau; Tantum ergo 
(plein chant), M. Ovido; D'un Cœur qui t'ai-
me (Gounod), Mlle Lalanne et M. Ovido. 

Lesparre 
CONFERENCE. — Une très intéressante 

conférence a été faite sur la culture de la 
betterave industrielle et du topinambour, à 
la suite de laquelle des essais vont être ten-
tés pour étudier à fond la question de sa-
voir si le climat et le sol médocain sont sus-
ceptibles de donner par ces cultures des re-
venus appréciables à la propriété. 

FOIRE DU 7 AVRIL. — Prix du kilo, viande 
He boucherie: bœuf, veau, mouton, uno seule 
qualité: 1er choix, 3 fr. 20; 2e choix, 2 fr. 10. 

Porc, une seule qualité, 4 fr. 
Porcelets, la paire, 1.0 fr. 
CEufs, la douzaine, 1 fr. 50. 
Prix du pain, lo kilo, 0 fr. 50. 
Blé avoine, maïs, 33 fr.; pommes de terre, 

10 fr. ; haricots, l'hectolitre, 56 fr. 
Foin 55 fr.; paille, 45 fr. les 100 bottes. 

Libourna 
LA PECHE. — La pêche est interdite pour 

îous les poissons autres que le saumon et la 
imite, du lundi 17 avril au samedi 17 juin 
înclus. 

Cette interdiction s'applique à tous les 
procédés de pêche, même la pêche à la ligne 
Bottante tenue à la main et aussi bien aux 
dimanches et jours fériés qufauix autres 
jours. 

LES CINEMAS. — Au Jardin d'Eté : Aujour-
d'hui dimanche, de deux heures et demie à 
isix heures, deux matinées : la Lutte du Cœur, 
grand drame; Léonce aux Bains de Mer, comé-
die en couleurs, etc. 

A huit heures trois quarts : l'X noir, série 
fle vues prises en Amérique; le Bon Proprlé-
itaire; la Défense do nos lignes en Artois, lutte 
/d'Artillerie, etc. 

— Au Café do l'Orient : Aujourd'hui diman-
che, matinée de quatre heures et demie à six 
heures : Le Diable à Paris, film en trois par-
Stles; Actualité; le Duel de Max. En soirée Î 
la France avant tout, en trois parties. 

Branne 
CINEMA. — Ce soir dimanche, à huit heures 

fet demie, salle Lavignac, les Petits Héros d'Al-
sace, scène patriotique en deux parties; les 
/Terreurs de la Jungle, scèoe dramatique en 
deux parties; le Crin délateur, comédie, Ac-
tualités de la guerre, etc 

Castiilon 
CINEMA PATHE. — Aujourd'hui dimanche: 

les Ruines de Pompéi, la Bonne Récompense, 
Jes Griffes du tigre, ,1e Retour au Pays, Cœur 
%e Grand'mère, Max et les Crêpes, Actualités 
de la guerre. 

Co titras 
A QUI L'ARGENT. — Réclamer à la mai-

rie une somme assez importante trouvée 
isur le chemin de grande communication 
n° 108, entre les Peintures et le village des 
iMougneaux. 

{(^«■■■■■■■■■■■■■HMmri 

Saint-Symphorien 
TROUVAILLE. — Un ouvrier de la scie-

rie Dnluc, Etienne Courbin, de l'Arrlouat, 
a trouvé, roule du Martehand, un porte-
monnaie contenant une certaine somme et 
une plaque de bicyclette que l'on peut ré-
clamer à la mairie. 

Sauvoterre 
CINEMA. — Programme du dimanche 0 

avril : 
Le Caucase pittoresque. Tom-Pouce détecti-

ve. La Nuit rouge, drame. Narcisse a perdu 
son (mole. Le Roman de Magdailena, drame. 
Rivalité. Actualités do la guerre. 

Bazas 
LUS TRAVAUX DE GEMMAGE. — En ré-

ponse aux démarches faites par M. Emile 
Constant pour demander au ministre de 
l'agriculturo de faciliter les travaux de 
gommage, le député do Bazas a reçu, la let-
tre suivante • 

« Monsieur le député, 
» Vous avez bien voulu appeler mon at-

tention sur l'intérêt qui s'attache à ce que 
des mesures soient prises pour faciliter les 
tràvàux de gemmage des pins dans la ré-
gion du Sud-Ouest, entravés par le man-
que de main-d'œuvre. 

» J'ai l'honneur de vons faire connaître 
que M. le Ministre de la guerre a décidé 
que des équipes des gemmeurs profession-
nels, pris parmi les hommes des dépôts de 
la 18e région, siéront mises à la disposition 
des communes ou des particuliers, dans la 
limite où le permettront les nécessités du 
service. 

» Aux termes des instructions données 
par l'autorité militaire, les demandes de 
personnel devront être adressées aux pré-
fets. 

» Agréez, etc. 
» Le ministre de l'agriculture, 

» J. MELINE. « 
FORMATIONS SANITAIRES. — Jeudi, 

M. le médecin-major Robin, qui a visité 
l'hôpital-hospice et la Croix-Rouge de notre 
ville, s'est montré très satisfait des soins 
qui leur sont prodigués. 

M. le médecin-major Bégouin a visité sa-
medi les mêmes formations. 

PHARMACIE DE SERVICE. — Aujour-
d'hui dimanche, pharmacie Seignor, rue 
Pallas. 

DECOUVERTE D'UN FŒTUS. — Un jeu-
ne homme de Bazas a découvert dans un 
puits de cette commune un fœtus qui était 
enveloppé dans du linge marqué aux ini-
tiales Z. G. On en fera l'autopsie a l'hôpi-
tal Sabatié. 

niqueRégionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
AVIS AUX DEPOSANTS DE LA CAISSE 

D'EPARGNE. — Un décret en date du 27 
mars 1916 admet, par dérogation au décret 
du 30 juillet 1894, que : 

1. Les remboursements à effectuer dans 
les Caisses d'épargne sur les dépôts posté 
rieurs à la publication de ce décret ne se-
ront pas soumis à la limitation de 50 fr. par 
déposant et par quinzaine, sous réserve de 
l'application éventuelle, en cas de force ma-
jeure, de la clause de sauvegarde; 

2. Pourront excéder le maximum fixé par 
la loi du 20 juillet 1955, les retraits de fonds 

Eortant sur les dépôts antérieurs à la pu-
lication du décret du 27 mars 1916, et qui 

seront effectués par les titulaires des livrets 
en vue de l'aohat de rentes françaises no-
minatives. 

Toutefois, ces retraits de fonds ne sont 
autorisés qu'au profit des déposants qui, en 
formulant leurs ordres d'achat, s'obligeront 
par écrit à laisser leurs titres en dépôt à la 
Caisse d'épargne pendant un délai de six 
mois a compter de la date d'émission des 
extraits d'inscription. 

Les demandes de remboursement devront 
toujours être faites par les déposants quinze 
jours à l'avance. 

PHARMACIE DE SERVICE.— Aujouard'hui 
dimanche, pharmacie Viguier, rue Neuve-
d'Argenson. 

CINEMAS. — Aujourd'hui dimanche, en ma-
tinée et en soirée. 

Cinéma Cyrano: Salonique, panorama; la 
Faute do M. Pinchard, comique; la Vengean-
ce du Sergent de Ville, comédie; le Spectre, 
3e série des Vampires; Médium par amour, 
comique. 

— Cinéma Pathé : Alsace, drame patriotique 
en 5 parties. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 8 avril 1916 

Au comptant: 3 % nominatif, 03; dito petite 
coupure, 63. — 5 %, 88. — Obligations de la 
Ville de Paris 1892, 270; dito 1899-Métropolitain, 
291; dito 1904-Métropolitain, 315. — Obligations 
communales 1879, 432; dlto foncières 1895, 343. 
— Crédit lyonnais. i,046. — Est, actions de 500 
francs, 795. — Midi, obligations de Jouissance, 
454. — Ouest, actions de 500 fr., 695. — Compa-
gnie Transatlantique, 127. — Messageries Ma-
ritimes ord., 77. — Suez, actions de 500 fr., 
4,040. — Argentine 1886, 508. — Chine 4 % or 1895, 
85 50. — Egypte, dette uniiiée, 89. — Espagne 

4 % extérieure, e. Ï40, 05 te. Russie 189(1, 
54 50; dlto 4 tffi, % 1909, 75 75. — Nord de l'Es 
pagne 428. — Saragosse, 423. — Rlo-TInto, 1,755. 

BOURSE DE PARIS 
du 8 avril 1918 

BULLETIN FINANCIER 
Marché très calme, tendance lrrégulière. S % 

faible. Extérieure ferme, fonds russes soute 
nus, Rlo-TInto calme. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etat* - b % libéré, 88 10; 8 %, 82 80 

3 % amortissable 69; Obligations 4 % Chemin 
de fer de l'Etat 400; Tunis 3 % 1892. 31» 75; 
Maroc 4 % 1914. 418; Argentine 5 % or 1909, 
493; 4 1/8 % or 1911, 84 85; Brésil 4 % 1889, 57; 
A% 1909 Pernambuco, 318; Chine 4 % or 1895, 
M 50; 5 % or 1903, 413; 5 % or 1908, 398; 5 % or 
1913 (Réorg.) 412; Egypte privilégiée, 76 90; 
Espagne 4 % or (Extér. 960 p.), 94 30; Japon 
4 % 1905, 8. 45 ; 5 % 1907. 95 70; 4 % 1910, 81 50; 
Bons 5 °4 1913, 517; Maroc 5 % 1904, 473; 5 % 
1910, 418; Portugal 8 % (20 £ cap.), 59 35; Rus-
sie 4 % 1889, 08 25; 3 % 1891, or Ot 1891, 57 85; 
3 1/2 % 1894 (1, rr. 50 do r.), «4 80; 3 % 1896, 
54 85; 5 % 1906, 86 25; 4 1/2 % 1909, 75 55; 4 1/2 % 
1914 (CD. fer Réunis), 85 60; Serbie 5 % 1902, 
411. 

Etablissements de crédit (actions). — Ban-

Sue de Franco, 4,755; Banque d'Algérie, 2,765; 
anque de Paris, 896; Comptoir d'Escompte, 

725; Crédit Lyonnais, 1,045; Banque de l'Indo-
chine 1,275; Banque de l'Azolî-Don. 1,055; Ban-
que de l'Isle de Cuba. 531; Banque française 
Rio Plata, 155; Banque Russo-Asiatique. 495. 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelma, 
569; Paris-Lyon-Méditerranée, 980; P.-L.M. (ac-
tions de Jouiss.), 940; Nord, 1,245: Orléans (ac-
tions de Jouiss.), 700; Ouest, 694; Andalous, 358; 
Atchison Topeka, 613; Nord do l'Espagne, 
426 50; Saragosse, 424 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Socié-
té norvégienne), 405; Compagnie générale 
transat, (art. ordin.), 128 50; actions Priorité, 
135; Messag. marit. (act. ordln.t, 78; actions 
Priorité, 120; Métropolitain, 428; Mord-Sud, 125; 
Omnibus do Paris, 406; Sels Gemmes, 291; Suez 
(Canal maritime), 4,050; Actions de Jouissance, 
3,260; Procédés Thomson-Houston, 555; Tram-
ways (Compagnie générale des), 405; Aciéries 
do France, «95; Aciéries de la Marine, 1766; 
Chargeurs-Réunis, Compagnie française, 705; 
dito part, 140; Compagnie du Boléo, 775; Creu-
sot, 1,930: Edison (Compagnie Continentale), 
510; Tréflleries du Havre, 274; Grands Moulins 
de Corbeil, 134; Nickel, 1,150; Makewka (privi-
légiée), 90; Télégraphes du Nord, 1,015. 

Obliitjations françaises (Villes). — Paris: 
1865, 524; 1871, 365; 1875, 498; 1*76, 490; 1892, 268 50; 
1SK-96, 206 50; 1898, 313; 1899, 293; 1904, 314 50; 
1905. 331; 8 % 1910, 286 50: 1912. 223. 

Crédit Foncier. — Communales : 1879, 434; 
1880, 450 50; 1891, 298; 1892, 336; 1899, 334 75; 1906, 
363; 1912, 191 50. Foncières: 1879, 465; W«3 , 329: 
1885\ 324 75; 1895. 345; 1903, 376 50; 1909, 203 ; 3 1/2 
1918 libérée, 403; 4 0/0 1913, 424 75. 

Dons à lots. - Bons à lots : 1887, 6,050. 
Chemins de fer. _ Ardennes, 3 %, 349: Bône-

Guelma, 3 %, 337; Est-Algérien 3 %, 331; Est 
4 %, 398; 3 %, 344 50; nouvelles 3 %, 333 50; 
8 1/2 %, 306; grande ceinture de Paris 3 %. 352; 
Médoc. 3 %. S40; Midi, 3 %, 340; nouvelles, 8 %, 
353 50 ; 8 1/2 %, 305; Orléans 4 %,-415; 3 % 369; 
353 50 ; 2 1/2 %, 305; Orléans, 4 %. 420 ; 3 %, 369; 
1884, 3 %, 349 50: 2 1/2 %, 323 50; Ouest, 3 %. 368; 
nouvelles, 3 °L 35-1; Ouest-Algérien, 3 %, S34; 
Paris-Lyon-Méditerranée, 4 %. 422: fusion, 335; 
nouvelles 3 %, 331 50; 2 1/2 %, 307. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire, 
483; 1881, 3 0/0, r. à 500 fr., 357; Comp. Transat., 
3 0/0. 297; Messag. Marit., 3 1/2 0/0, 282; Suez, 
3 0/0 (2e série), 338; 3 0/0 (3e série), 337; Omni-
bus de Paris, 4 0/0, 370: Voitures de Paris, 4 0/0, 
390. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous, 3 0/0, (Ire série) Fixe, S19 50; 3 0/0 
(2e série) Fixe, 299; Cacérès (variable), 151 50; 
Nord-Espagne (Ire hyp.), 381; (2e hyp.), 3 0/0, 
340; (4e hyp.), 3 0/0, 338; (5e hyp.), 3 0/0, 339 50; 
Pampelune 3 0/O, 350; Lombardes, anciennes, 
3 0/0, 175 75; nouvelles, 3 0/0, 173; Saragosse 
(ire hyp.), 3 0/0, 340; (2e hyp.), 3 0/0, 330: Ria 
zan-Ouralsk, 4 0/0, 347: Volga-Bougoultma, 4 1/2 
0/0, 395: Altaï 4 1/2 0/0, 973; Chicago, 4 0/0, 479. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien, 3 1/2 %, 
370 50; dito. 4 %. 419. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay (Mines de), 1,399; Malacca 

ordinaire, 129 50; Bakou, 1,370: Boryslaw (Pé-
troles de), 850; Sples Pétroleum, 2,050; de 
Bers ordinaire, 302: dito preferred, 377 50: Ja-gersfonteln, 88; Tharsis (cuivre), 156; Cape 

opper, 111; Ray Consolidated Copper, 152; 
Spassky Copper, 57 50; Utah Copper, 500; Butte 
et Superlor (zinc), 604; Platine (Cie indus-
trielle du). 423; Shansi, 18; Toula, 1,070. 

Mines d'or. — Ghartered, 14 25; East Rand, 
26; Goldftelds, 37 50; Léna Goldflelds, 46 25; 
Modderfonteln B, 171 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 54 1/2; Espagne, 577 a 583 r Hol-

lande, 260 à 264; Italie, 90 a 92; «ew-York, 598 
à 604; Portugal, 405 à 485; Pétrograd, 184 1/2 
à 192 1/2; Suisse, 115 à 117; Danemark, 176 1/2 
à 180 1/8; Suède. 177 1/2 à 181 1/8; Norvège, 
177 172 â 181 1/2. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 86 25; change Barcelone, 

36 50; Lisbonne, 732; Buenos-Ayres or, 49; 
11/16: Rio-de-Janeiro, 11 3/4; Valparaiso, 8 5/8. 

DM EVENEMENT HEUREUX 
La succursale des Etablissements JAMET-

BUFFEREAU est ouverte à Bordeaux, 67, 
cours Pasteur. C'est un événement heureux 
pour notre région du Sud-Ouest. Les non-
combattants et les femmes devant se créer 
une situation trouveront là une prépara-
tion pratique qui leur permettra de débuter 
rapidement dans les emplois de comptable, 
sténo-dactylo, etc., si nombreux dans le com-
merce et les administrations. 

On s'instruit a tout âge, chez soi ou sur 
place. Diplôme. Placement gratuit assuré 
par la Société des anciens élèves. Demander 
le programme gratuit au siège social, à Pa-
ris, 96, rue de Rivoli ou à Bordeaux, 67, 
cours Pasteur. 

VîfJacabras LA PLUS PURE, LA PLUS ACTIVE 
des EAUX Pl'RGATIVES NATURELLES 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Lacosso, rue Héron. — Votre mari peut 
adresser uno demande à son chef de corps, en 
Joignant les actes de naissance do ses enfants 
et leur certificat de vie 

— Allocation et secours aux familles nom-
breuses. - Vous ne pouvez pas cumuler les 
deux faveurs pour vos enfants. 

— Nogent-en-Bassèguy, acleur, Talicnce. — 
Faites une demande à votre ohef de corps. 

— Veuve D., SIgaleur. — Non. vous ne réunis-
sez pas les conditions. 

— Dejarnac, Arès. — Demande au général 
commandant la subdivision, a Bordeaux, par 
l'Intermédiaire de la gendarmerie. 

— Lecteur, 70, Llbourne. - Votre dis n'a qu'A 
se présenter à la visite médicale, s'il est ma-
lade le docteur le reconnaîtra sûrement et le 
soignera en conséquence. 

LE PLANTON DU GENERAL 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode ûe M Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans aucune gêne ni in-
terruption de travail, un soulagement immé-
diat et la guérison définitive des hernies ou 
descentes les plus grosses et les plus ancien-
nes, comme le prouve cette attestation, 
s'ajoutant aux nombreuses guérisons ob-
tenues : 

« Monsieur Demeure. — J'ai le plaisir de 
vous informer que votre méthode a com-
plètement fait disparaître ma hernie; je suis 
guéri et vous autorise à le publier. Sincères 
remercîments. — A. RAMBEAU, 54, rue 
Rouget-de-lTsle, Agen. » 

Les personnes atteintes de Hernies, Chu-
tes, doivent donc aller voir, en toute con-
fiance, le grand spécialiste si connu et si 
aimé dans notre région, qu'il visite depuis 
plusieurs années, et qui recevra à : 
Pau, lundi 10 avril, hôtel Henri IV. 
Orthez, mardi 11 avril, hôtel Central. 
St Etienne-Baigory, 12, hôtel des Pyrénées. 
Rayonne, jeudi 13 avril, hôtel Bilbaïna. 
Saint-Palais, vendredi 14, hôte] de la Paix. 
Mauiéon, samedi 15, hôtel Bidegain, Jusqu'il 

1 heure. 
La Réole, dimanche 16 avril, Grand Hôtel. 
BORDEAUX, lundi 17 et lundi 24 avril, hôtel 

du Centre. 8, rue du Temple (Intendance). 
Barbezieux, mardi 18, hôte] de la Boule d'Or. 
Saintes, mercredi 19, hôtel des Messageries. 
Rochetort, jeudi 20, hôtel de France, 
èonzac, vendredi 21, hôtel de l'Ecu. 
La Rochelie, samedi 22, hôtel de France. 
Angoulême, dimanche 23, hôtel Trois-Piliers. 
Mont-de-Marsan, mardi 25, hôt. des Pyrénées. 

Demeure, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

MONTRE BRACELET 

PRÉCISE — ROBUSTE 

Avec Glace Incassable. . Fr.50 
Et Cadran Lumineux. . . 6 1 
Montre de poche depuis. 36 

foui ACHETEUR 
Envoi frinoo Ht 

ibum 'Uuitré M' -14 
G'OOMPrOIR NATIONAL ^HORLOGERIE 
1», Rue de Belfort. BESANÇON (Doubs). 

Montru.ChronamMret.BIJout.Poaulst.OrtSvrerlt 
liBD D'OR Oontaun effla/t' *• l'Oùntr» g» StitnoM. 

CADEAU ?r 

Briquets estampillés 
Amadou 4 fr. 75 
Amadou et essence 6 fr. 90 

Envoi f°° contre mandat. A. Viliatte, Tarbes. 

S E: G T^A. G JL, 3E S 

DIMANCHE 9 AVRIL 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 2 h. 30 : « Prime-

rose. • 
APOLLO-THEATRE. — A 2 h. 30 : Musie-IIall, 

avec Georgel. 
THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 : « Ma. 

dammo Favart. » 
ALI1 AMUlt V-THEATRE. — A 2 h. 30 : « le Sire 

de Vergy. » 
SCALA-THEATRE. — A 2 h. 30 : «la Demoi-

selle «le Chez Maxim's. » 
TRIA NON-THEATRE. — A 2 h. 30 : « Château 

historique. » 
AMERICAN-PARK. — Patinage, attractions. 
ALHAMHRA-SKATING. — Séance de patinage. 

BIJOUX G0LDTUBE 
( MARQUE DEPOSEE) 

do fabrication entièrement franco-anglalso 
Racheté! aprèx ueiago O l'r. 50 lo gramme: 

jibir 

FRANC 
Rubis 

(port O.I5) 

Notre BAGUE TRICOliORE 
Enihtème de la Vicloire ! I ! 

Nous mettons en vente la charmante HA-
OUB tricolore cl-dessus, en souvenir de 
I épisode glorieux que nous traversons. Ëllo 
représente les couleurs de notre cher dra-
peau, et son prix minime de I franc permet 
a tout le monde d'en posséder une Une 
Jolie pierre couleur saphir représente le 
bleu, une autre couleur rubis le rou.'.-e et 
un beau simili représente le blanc, et l'en-
semblo est d'un effet ravissant. Ces bagues 
sont en notre titre •Uoldtubé» bien connu 
que nous garantissons absolument pour 
cinq ans et sont supérieures par leur beauté 
et leur bonne qualité à toutes les autres 
bagues de ce genre vendues jusqu'à ce Jour. 
En outre, les pierres ne se détachent pas. 

Achetez une de ces bagues aujourd'hui. 
Si vous n'êtes pas entièrement satisfait, 
nous rembourserons votre argent par re-
tour du courrier. Pour la dimension, dé-
coupez un trou dans un morceau de car-
ton et envoyez-le. avec un mandat de 
1 fr. 15, aux 
BIJOUX GOLDTUBE, Rayon C 

H5, rue de St-Honorè, PARIS 

PROSTAT 
ET MALADIES DES VOIES 

URINAIRE: 
La méthode spéciale de la Clinique et du 

Laboratoire urofogique pour la cure des ma-
ladies de [J ,otate, urètre, vessie, a acquis 
une réputation mondiale justement montée. 
Ce succès sans précédent, en ce qui concer-
ne la guérison de ces redoutables affections 
si communes et si répandues, n'a nullement 
lieu de surprendre. U faut tenir compte, en 
effet, que cette nouvelle méthode curative, 
basée sur des données scientifiques extrême-
ment sérieuses, est le résultat de dix années 
d'observation et de travaux ininterrompus, 
portant spécialement sur les maladies de 
prostate, urètre, vessie (prostatite, hypertro-
phie de la ,'rostat.e, urétrite, cystite, sulnte*-
ments, filaments, rétrécissements, inflam-
mation, congestion, engorgement, besoins 
fréquents, infection, rétention, etc.). 

La pui santé efficacité et la haute valeur 
de cette méttiode ne sont plus à démontrer 
aujourd'hui sa supériorité sur tout ce qui a 
été fait jusqu'à ce jour pour la guérison de 
ces pénibles affections est incontestable et 
pleinement prouvée. 

Rappelons que le Laboratoire Urologique 
de Paris, 8. rue du Faubourtr-Montmartre, 
seul préparateur et. détenteur des véritables 
spécialités urologiques, répond gratuitement 
a toutes les demandes dp consultation qui 
lui sont adressées par lettres détaillées tu 
par les malades crai se présentent 

umaHf ai mat u nos» cùunnntf 
Personne n'ignore plus que les appareils 

du spécialiste M. GLASER, de Paris, 63, 
boulevard de Sébastopol, sont les seuls qui 
procurent, un bien-être absolu et. Immédiat, 
qu'ils peuvent se porter jour et nuit sans 
gène et qu'ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies a venir essayer l'appa-
reil de M. GLASER a : 
BORDEAUX, 9 et 10 avril, hôtel de Nice, 4, 

place du Chapelet. 
Libourne, 11, hôtel Loubat. 
Périgueux, 12 avril, hôtel des Messageries. 
Bergerac, 13, 'îôtel de Londres et Voyageurs. 
Ribérac, 14 hôtel de France. 
Angoulême 13 avril, hôtel des Postes. 
Barbezieux, 16 avril, hôt. de la Boule-d'Or. 
Cognac, 17 hôtel de Londres. 
St-Jean-d'Angély, 18, hôt. du Commerce. 
La Rochelle 19, hôtel de France. 
Marennes, 20 avril, hôtel du Commerça. 

Brochure franco sur demande 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 9 avril 1910 

(103) 

LB 

Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

„ T» a!s vous ôtcs donc un Cire sans pa-
ïen r s écria la douairière. 

Brettecourt eut un geste de modestie. 
— Je no suis qu'un simple agent, dit-il; 

laccpmplis les volontés d'une ame réelle-
ment supérieure... ot que je croirais en ef-
iet sans pareille si vous n'existiez. Ma-
dame... 
lion1 Inarqulse le contempla avec stupéfac-

— Expliquez-vous, Henri ? 
%,ML- 3SÎ Madame; mais permettez-moi do 
VOUS demander à vous morne de plus lon-
temeinï ~~ Quo se I,asse t-'1 exac" 

mlno,?^ so ,9,auv€r- Honoré a imaginé de 
uYcksôn !,0i'.. ''[s^vec cette mademoiselle 

v coi „ 
C'est bien digne du cher enfant I... Et 

du, a conse1ntti1''réC,':'riC• V"yunt 9011 père 1 

«i»Tr.£r£* ble.n d'Cne du cher enfant xjaturellemeut, vous vous opposez ? .. 
■— De,■ toutes mes forces I 
|~ Lt quelles sont vos Intentions ? 

— Savoir, avant tout, a quelle somme se 
montent les engagements du marquis 1 

— Près de deux millions, Madame 1 
La marquise chancela. 
— Mais alors, murmura-t-elle, je ne pour-

rai jamais y faire face I 
— Vous aviez donc voulu'/... 
— Convertir les quelques valeurs qui me 

restent, vendre cet hôtel... 
Brettecourt secoua la tète : 
— N'y songez pas, Madame 1 Malgré sa 

valeur réelle, vous ne tireriez, surtout avec 
une vente précipitée, qu'une somme rela-
tivement insignifiante de votre demeure... 
Et songez qu'il faudra immédiatement de 
l'argent, de l'argent comptant... 

— Et ces Américains en ont 7 prononça 
amèrement la marquise .Mais qu'est-ce que 
c'est donc quo oes gens-la ?... 

— Patience, Madamo ! Je le saurai avant 
longtemps. 

— Mais comment se procurer assez d'ar-
gent, mon Dieu 7... Comment désintéresser 
ces' aventuriers qui osent acheter notre 
nom 7... Comment dégager la parole de Fré-
déric 't 

La douairière s'était caché le visage dans 
les mains et sanglotait : 

— Comment sauver mon fils?... Comment 
sauver notre nom 7 

— Rassurez-vous I s'écria Brettecourt, bou-
leversé par les marques de désespoir de la 
pauvre mère. 

Et, so rapprochant d'olle : 
— Rassurez-vous, votre nom sera sauvé I 
— Sauvé, Henri ?... Ah I no m'abusez pas... 

Vous pouvez nous sauver î 
— Pas moi, je vous l'ai dit... 
— Mais qui donc T 
— Une simple femme... 
— Une femme 7... Uuiï... Achevez I 

Brettecourt eut alors un sourire de triom-
phe et prononça lentement : 

— Marie Renaud I 

(TROISIEME PARTIE 
BAS L,E58 MASQUES ! 

Visite imprévue 
Pour la première fois, depuis bien des 

jours, Jean Renaiid venait de faire sa pro-
menade matinale au bois de Boulogne. Sa 
mère avait exigé qu'il reprît sa vie habl 
tuelle. Il était, d'ailleurs, complètement ras-
suré sur sa santé il la voyait calme, heu-
reuse, bien remise des cruelles émotions 
qui lavaient agitée. Et maintenant, il se 
disait qu'il allait la chérir doublement, se 
oonsacror à elle, l'entourer des soins les 
plus délicats, lui donner tant do bonheur 
qu'il la forceraft a oublier qu'elle avait souf-
fert. Le bonheur de sa mère I Telle serait 
désormais son unique préoccupation. 

Quant a son bonbeui ft lui, à quoi bon y 
songer? S'accorapiirait-U jamais., malgré 
les espérances de Brettecourt ? Et, toutes les 
fois qu'il pensait à sa mère, c'est a-dire 
d'une façon jjfè*que continue, U pensait aus-
si au gônéj'IT dans son esprit il ne pou-
vait plus les détacher l'un de l'autre. 

Aussi, son visage i'ôclaira-t-il, quand, en 
arrivant a son petit hOtel de la rue Fortu 
ny. 11 aperçut Brettecourt qui descendait 
de voiture. 

— Mon général 1 Quelle bonne surprise I 

— Sergent Renaud, lui répondit Brette-
court, votre général vient vous demander à 
déjeuner... s'il ne vous dérange pas. 

— Vous savez bien que toute ma maison 
est a vous. 

Jean avait sauté do cheval. Les deux hom-
mes pénétrèrent dans l'hôtel. 

— Mon enfant, ajoutait joyeusement Bret-
tecourt, comme c'est la première fois que 
vous vous retrouvez chez vous, j'ai pensé 
que vous vous ennuieriez un brin, et Je 
suis venu vous tenir compagnie. 

— Ah I Je voudrais que nous ne nous quit-
tions jamais, répliqua Jean. 

— On' jamais, Jamais I... c'est peut être 
beaucoup ; mais, enfin. Je crois que nous 
sommes destinés ù passer une partie de no-
tre existence ensemble. 

Le déjeuner fut cliarmant. Brettecourt ba-
vardait avec une jeunesse, un entrain, une 
gaieté de sous-lieutenant, étourdissant son 
jeune ami par son esprit, lui parlant do l'a 
ris, de l'armée, de ses voyages. Et Jean sen-
tait peu A pou se dissiper sa noire mélan 
colle; il oubliait presque ses chagrins, se 
laissant entraîner lui aussi, à être gai, ra-
contant une oxcursion très fantaisiste faite 
autrefois par lui au Japon. Vers une heu 
re, commo Jean ouvrait sa boite de cigares. 
Brottecourt dit 

— Non nous n'aurions plus le temps de 
fumer tranquillement. J'ai une visite A faire 
et Je vous emmène. 

— line visite '/... 
— A madame votre mère; je lui al écrit, 

ce matin, que nous serions chez elle un 
peu après uno heure, Il ne faut pas la faire 
attendre. 

Jean sourit. 11 n'avait pas remarqué que 
soudain la voix de Brettecourt avait trem-
blé 

— Mon général, fit-il, 11 n'y a que vous 
pour dire les choses si gentiment. 

— Alors, nous partons ? 
— Je dorme l'ordre d'atteler. 
Quand ils arrivèrent à la rue du Sentier, 

ils trouvèrent comme un air de fête au 
célèbre établissement de lingerie. Dans la 
cour, les camionneurs qui chargeaient les 
caisses s'apostrophaient en riant. Dans le 
large escalier, les acheteurs et les vendeuses 
qui les reconduisaient avaient le sourire aux 
lèvres. Et les employées allaient et venalenti 
vives, Joyeuses, bondissant sur les marches, 
passant en courant des magasins de vente 
aux magasins d'expéditions, accomplissant 
leur besogne comme une partie de plaisir. 

— Je gage, dit Brettecourt, que votre mè-
ro a reparu dans ses magasins. 

Marie Renaud avait en effet repris au-
jourd'hui, la direction de la maison. Et c'é-
tait lfi tout le secret. 

Maman Renaud avait furieusement grondé. 
— Je te défends de travailler I Je te dé-

fends de quitter ton appartement I 
Mais Marie avait répondu, avec son sou-

rire inaltérable son bon sourire, qui avait 
enfin reparu sur ses lèvres : 

— Je t'assure, maman Renaud, que Jo 
n'ai lamais été plus brave. 

Cependant, le calme de Marie Renaud 
sembla l'abandonner quand, vers midi, un 
commissionnaire lui remit une lettre. 

— Qu'est-ce que c'est (rue ça 7 s'écria sa 
grand'mère, la voyant périr. 

— Obi rien... une Iclire de M. rte Brette-
court qui m'annonce sa visite pour tantôt i 
Il viendra avec Jean. 

M tktvffj 



MARCHE DE PREMIERE MAIN 
ilu 8 avril 

Cour» relevas pHr lo Service de l'Inspection 
rie-i marche-» (halles centrales de llordeaux) : 

Agneaux - Pays ou Aveyron, Ire (piaillé, 
les 100 kilos 32U a 310 fr.; 2e qualité. 290 a 
KO fr. ; 3e q îaiu Mti a Ï70 fr - PértffOf.1 ou 
Masque Ire qualité 2X0 à HOU fr. ; 2o qualité. 
m â 2f« fr.: 3c qualité. 200 à 220 fr. 

cèpes. - Champignons «le Paris, lo kilo. 
2 fr 30 à 2 fr lu 

Lnplns. - t.apln, morts, les I00 kllus, 27n 
d 2.Mi tr 

Coquillages. - ilutii-os vertes le cent, 3 tr 50 
k X fr. : «ravelles. I fr 50 a l tr.; portugaise*, 
1 fr. a a .. fr. ; iiiuu'es. le colis. R ft 11 fr ; pa-
lourdes, tl a 7 fr. 

Œuf*. - MPI il marques similaires, le mil 
:o, lu* a Itu fr. • No l et marques similaires. 
105 S 10» f, 

Polss' r dr me. - Anguilles grosses, le 
'tllo, 2 fr ?J a i fi moyennes. 1 fr -10 a 1 fr. 66 i 
petites. 70 à 80 c.. barbues, 3 fr. a 3 fr. 50; cre-
vettes (A rcachon) I (r. M h H fr. 50; Santé. 

LA PETITE GIRONDE 

4 A i n eper a...- JU trogues, le cent, 2 fr. 
à 2 fr 50 gron.j 'ii gros les six, 7 a 10 fr.j 
,n ivm». j a ri I' pe ,ts. la .douzaine, 3 a 4 fr.; 
langouste» l> kilo (i fr 50 a 7 fr.; maque-
--••i ,x. le ren 25 a 40 fr. ; marlrames, la plè-

i. u a 12 fr. mena- s, la douzaine SO a l)0 c; 
marin--- lo kl,- , fr. 10 a -J fr. 25; mulets. 3 fr. a I fi 50 ni le* P' o. a l fr. ; rougets barbets, la douzaine f 50 ft 3 fr 50; roiisseaux, le 
kilo. I fr 6c | fr 75; sardines de llayonne, 
le cent, 5 à 6 fr.; Coliloiire, 4 ft 5 fr.; soles 
«■(•• se «, lo kilo i u o ir ; moyennes, 4 à 5 fr.; 
petites ' 4 3 fr.- turbot, lo kilo. I fr. 50 à 

4 fr 
Poisson l'eau douce. — Aloses, ia pièce, a 

a l fr.) turbots, le kilo, 1 fr 80 .1 2 fr. ; bro-
chas. J fr 5'' h i fr.;lamproles. la pièce. 3 a 
6 'r. 

Volailles - Dinde gros, les 100 kilos, 300 a 130 fr pigeon- fuyards, les vingt, 15 a 
°0 fr. ; gra-» 31 1 42 fr moyens. 30 a 35 fr.: 
pintades !Xi a 110 tr. ; poules et coqs, les 100 
kilos, 380 a 330 it.i poules dindes, 350 à 3«0 fr.; 
poulet.-, 450 l 52C. fi le tout poids mort. 

MARCHÉ AUX BESTIAU 
Du 7 avril. 

DE CENON 

amenés Von dus Prix par tête 

19 
7 

19 
7 

l»qté, 30 a 35'; 2*. 15*20' 
1" (|lô, 50 a 55'; î« 25 a 30' 

Veaux nour-
rissons. 

Génisses.. 
Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 

catégories, à huit heures du matin, en toutes 
saisons. — Bascule gratuite pour les clients. 

FIOURSE DU COMMERCF IIP PARIS* 
Paris, 8 avril. 

Sucres, Incotés, 
lluilo do lin. Ml fr. 

MARCHÉ DE TO<;i OIJRF 
Toulouse, 7 avril. 

Blés, incotés; seigle, les 75 kilos, 22 fr. â 
22 fr. 50; orge, les 60 kilos, 21 a 22 fr. ; avoine, 
les 50 kilos, 19 fr. a 19 fr. 50: mais blanc, les 
75 kilos, 27 fr. a 27 fr. 50; haricots, l'hectolitre, 
58 à 60 fr.; fèves, les 65 kilos, 23 a 24 fr.; vesces 
noires, les 80 kilos, 22 fr. a 22 fr. 50. 

Farines. - R. G., les 100 kilos, 23 a 24 fr. ; re-
passes, 19 à 20 fr. ; sons, 19 fr. 50. 

Graines fourragères. — Trèflo, les 100 kilos, 
80 a 120 fr 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 4 fr. 50 à 5 fr.; sainfoin, Ire coupe, 5 fr. a 5 fr. 50; 2e et 3e cou-
pes, 5 fr. a 5 fr 80; paille de blé, 4 fr. a 4 fr. 50; 
paille d'avolno, 3 fr. a 3 fr. 30. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 7 avril. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Dispo-
nible, 48 sh. 1/2; mal-Juin, 48 sh. 1/2: juillet-
août, 46 sh. 1/4; septembre-décembro, 46 sh. 1/4. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 8 d. 
MARCHE AUX MÉTAUX 

Paris, î avril. 
Cuivre. — En lingots et plaques de la/ninage, 

livraison Havre ou Rouen, 412 fr. 50; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
412 fr. 50; en cathodes, livraison Havre ou 
Rouen, 412 fr. 50. 

Etaln. — Détroits, livraison Havre, 613 fr. 50; 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 605 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Banks 
ou Rouen, 106 fr. 50; livraison Paris 107 fr 
^ZIPC-,™ '.,on.iie8 m,ar(luos, livraison Havre att 
Paris, 277 fr. 50; extra pur, livraison h'aviv oiî 
Paris. 345 fr. " 

Londres, 7 avril 
Cuivre.^— D[sponlble,o118 llv.; a trois moi*, 

ft trois mola|| 

10 sh.; Juin, 

118 llv.; Best selected. 131 liv. 
F.tain. - Disponible, 202 llv.'; 

lllii liv. 
Plomb. — Disponible, 33 HT, 

33 liv. 15 sh. 
Zinc. — Disponible, 91 a 81 llv 
Fonte. — Disponible, 93 liv. ' 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON1* 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOU 

rue Gulraude, U. J 
Maihine» rotalivei Marinant. 

RECHERCHES ET SI RVEIU.INCKS RM TOUS PAVS 
(Mariages, Oivorces, Procùa, etc..) 
i.n i>i important* M""du s u. H*M rétèreneet 

H. A. DE VERTU RY. KÏ-F. de la Sûreté D' H court* de Gourgua), T. 24 ~i;,l!x 

Printemps 

ïngerce portrait. 

A toutes les Personnes qui ont 
fait usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOORY 
nous rappelons qu'il est utile de 
fairt une cure préventive de six 
semaines, à l'approche du Prin-
temps, pour régulariser la circula-
tion du sang et éviter les malaises 
sans nombre qui surgissent à cette 
époque de l'année. 

Aux Personnes qui n'ont pas encore employé la 

Jouvence de 
nous ue cesserons de répéter que ce médicament, uni-
quement composé de plantes inoffensives, dont l'effi-
cacité tient du prodige, peut être employé par les per-

I sonnes les plus délicates, sans que personne le sache US et sans rien changer â ses habitudes 
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit toujours à 

la condition d'être employée sans interruption, tout le 
temps nécessaire. 

FEMMES QUI SOUFFREZ 
de Maladies intérieures, Mètrites, Fibromes, Suites de 
couches, Règles irrèguliercs el douloureuses, Hémor-
ragies, Pertes blanches, Troubles de la circulation du 
sang, Maux de tête, Vertiges, Etourdissernents, vous 
qui craignez les accidents du Retour d'Age; 

Faites une CURE avec la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY 

ET VOUS GUERIREZ SUREMENT 
Le flacon, 3 fr. 75 dans toutes les Pharmacies; 4 fr. 35 

franco gare. Les 3 flacons, 11 fr. 25 franco gare, contre 
mandat-poste adressé PHARMACIE MAO. DUMONTIER, 
à Rouen. 

Notice contenant Renseignements gratis 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 mefflargaox 
tous les matins : soins, opérations dentaires sans douleur Den-
tiers. Réparations. Nez, larynx, oreilles. Traitement des maladies 
chroniques : syphilis et blennorrhagie par le 606 et les sérums. 
et les Rétrécissements par l'électrolyse. 

LE ROSELILY du Dacteur CHALK 
POUDRE DE RIZ LIQUIDE 

Fait Disparaître Les R| DES 
avec la même facilité que ta gomms efface uo trail de crayon. 

Flacons a 2', 8' 50 et e fr. Ph'<- DETCHEPARE, à Biarritz 
VENTE dans toutes Pharmacies, Parfumeries et Grands Magasins 

DEHTAI! 3S, Allées <ie l'ourny, 38 
DENTIER perlée- ££«7%' 
donné, î-tiranli 

la ChicoréeCAOUA 
( feituncafé >: \ pour que tout le monde la goûte 
V t~ G® aussi vendue/^lff^ 
Vfr3tts"^*en paquet de VMV/ 

Départ forcé. Sacrifié 

A CfiA Bar-Restaurant, 
OUU quart, popul. Rec. 50'p.J. 

Li- Négociateur, 66, r. la Devise. 

Iles mieux situés centre Bordx 
UAPACIU artlcl. de tumeurs, BIHtiHOin papeterie, journx. 
Affaires 70,009t. pet. frais. P" 9,900'. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A n AAfî fr.. Petite Propriété 
tf.UUU genre vide bouteille, 

en Gironde — Chasse et pèche. 
Lo Négociateur, 66, r. la Devise 

DflIC CHENES, FRENES, gru-
DUlOmes, plateau à v. S'adr. 
Leyret, à Virelade (Gironde). 

Uiyn UOUGLS Bourg et blancs 
VIROllq" à la propriété. Ech"a 
4, y. Pernientade, au 2e, Bordx. 

CULTIVATEUR demandé pour 
vignoble Important, travail 

personnel et direction. — LA-
TRILLE, 15, pl. Ste-Eulalie, Bx. 

CHAMBRE confortable et In-
dépendante, électricité, chez per-
sonne seule. S'adresser 86, rue 
du Palais-Galllen, Bordeaux. 

ni A Mit élégant, beau son, pus rSHnll ch<;r,213,Fondaudège,lar 

A U EU iiDC l)U charrette an-
V En Uni. gl»«,r.Lagrange,47. 

fit RDC SPECIAL titrant 8 de-
ulUHEgrés, vlnlflé selon la 
méihodo des vins blancs. Auto-
risé oar le service des fraudes. 
37, rue Tourat, 37, BOItli. AUX. 

B \ll a céder, centre, p. prix. 
Maison a v., échang. av. échop-

pe. Facilité. Hébcck, ag. d'an".. 28, 
rue des Retaillons, 9 h. a midi. 

M Ha AVAGEAN est priée de rap-
porter travail immécllatemt 

rue Judaïque, 243, Bordeaux. 

A w g'io baladeuse, pet. fourra-
■ ■gère, jument !">50. Adr. Il 

p«Cfj moderne à céder, près 
uftPEgare Midi. Bénéf. 8.000 f. 
Pxl5.000'.Lateulade,17,all.Damour 
T A S3 APC (bureau de) à céder. 
I ADMuO Bénéf. 5,000», p- 9,000». 

A vendre jolie maison moderne. 
10 pièe., fard., garage, chauffa-

ge central, libre do suite. Pres-
sé. Lateulade, 17, ail. Damour. 

pinpc DE TABLE EXTRA, IglUnE pu jus de Normandie. 
REMPLACE LE VIN 

Brouste, 44, r. Fourleau, Bastide. 

LA FORTUNE A TOUS! 
400 A 500.000 FRANCS ASSURÉS 

san. rien débourser!! 
Ecrire: Union Maria, Angoulême 

Tailleuse demande apprentie ou 
petite ouvrière. 2, rue Courbin. 

A vendre, causo décès, llôtel-
Restaurant pr. gare Midi. Aff. 

à saisir. Départ forcé. Adr. jnal. 

Jolie EPICERIE a céder, pour 
cause mobilisation, tenue de-

puis 50 ans, centre. Donne affai-
re. Pressé. S'adresser à M. Mar-
celon. rue des Frôros-Bonie, 17. 

Perdu chapelet or et pierres d" 
étui. Rapporter hôpital Croix-

Rouge, 72, rue de Marseille. Réc. 

E nfant Rature] adultérin. Loi 
nouvelle les légitimant. Texte 

précis et commentaires, 5 francs. 
— BANCAL, avocat, Montpellier. 

Bag. aluminium. Gros, dét.. 280 
mod., nouv. cat. f°°. ChalTet, 

82, rue de l'Exposition, Paris. 

Ménage soigneux dom. grande 
chambre et culs, meublés, tr. 

propres, pas r.-chauss. Caudéran 
ou environs. Ec. Versai, Havas. 

ACHETERAIS mules, 2 attelages 
complets av. bros. — Ecrirai 

Elgnoni, Agence Havas Bordx. 

Achèterais autos ou camions 
forces et formes diverses. Bur-

atalassc 100. r. Judaluuii. Bordx. 

Ménagères! Attention!! 
Les grossières imitations pullulent ! Ne vous laissez pas raconter des histoires. 

S0UVenez~VÔUS qu'il n'existe qu'une seule * BoiSSOtt Rouge * 

La Ménagère MARQUE 

DÉPOSÉE 

Garantie conforme aux desiderata du Conseil u d'Hygiène de France. 
La Ménagère [est la seule..., l'unique.,., la très réputée, la 

Première Boisson de Famille 
créée pour le besoin de la classe laborieuse et économe. Elle revient toujours à 6 cenHiïlCS le 
litre et compte aujourd'hui plus de TROIS MILLIONS de consommateurs III rien qu'en France. 
Ménagères, ne continuez donc plus à vous laisser tromper. Exigez bien que sur chaque 
flacon soit gravé EXTRAIT de la MÉNAGÈRE et qu'il soit bien accompagné, dans sa 
boîte, du B©N PRIME qui vous donnera droit à une de nos Jolies MONTRES en acier bleui, 
cadran officiel de 24 heures. N'est en vente que dans les Bonnes Maisons d'Alimentation et Drogueries 

ALBY &• Cia Fabricants. TOULOUSE 
Contre 1 fr. 50 vous recevrez franco un flacon dose pour 25 litres. 

NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE 
Essayez la Merveilleuse Chambre à Air 

du Docteur LIVET-GARIGUE, lie la Faculté de Paris. Brochure Gratis. 
Ecrire INSTITUT ORTHOPEDIQUE, 7bis, Rue Eugène Carrière. Paris. 

LrOCâtioris 
Propriétés pour la saison et vil 
las stations balnéaires demies 
Bur. AKA, 12, Galerie-Bordelaise 

A vendre de suite 
lo Deux maisons à Caumont 

(Gironde), a usage de café-res-
taurant; 

2o Et une terre de 26 ares à 
Saint-Martin-du-Puy. 

Facilités de paiement. 
Pour traiter, s'adresser à M. 

Greller, légiste à Landerrouat. 

EPICERIE Se1? RAtLESl pi" 
Capucins, 1, 

demande un garçon de maga. 
sin sachant conduire. 

11, Ml HW1I l'ill!■ Il1 II■ IBf HW 11 

IBeaux Mobiliers d'occasion 
Chambres. Salles à Manger, 

Salons, en parlait état. 
BAYLE- 43, cours d'Albret. 

A RENTE, propriété 35 hect. pr 
élevage, chasse, pêche. 1 tête 

75 a A vendre maison malt., gr. 
jardin sur 2 voies. Rapp. 4,700. 
Prix 80.000. A rente, maison 12 p., 
gr. Jardin. Rapp. couvr. rente. 
S'ad. Dagens, 3, r. Margaux, Bx. 

uSUnE Depuii lU l'h-

VI M ROUGEŒ75.fhr: 
Slft)Of«> ««J Faillite, Bsrdi. Tél. 506 

LOCOmobiles ) neuves 
BatteilSeS ) occasions 

S'adr. CUREAU, »ax (Landes). 

AU louerait maison moderne. 
Ut» 10 pièces env., quart. St-Ge-
nès ou Aquitaine.Ec.Anys, Havas 

TAIÎLEAUX-VISIONS. - Repré-
sentants et vendeurs deman-

dés Gironde et Charente-Infér". 
Bosc, r. Cordouan, La Rochelle. 

Dem. cocher jne ou vieux, valet 
de chambre Ecr. en donn. âge 

et réf. Hôtel Midi, Sal.-de-Béarn. 

Régisseur ftgric.-vitlc., 29 a., li-
bre, réf. 1er ordre, dem. dlrig. 

propriété. Ec Quétel, Ag. Havas. 

lame do mobilisé dem. empl. de 
i conf., sér., réf. Ec. Laxy,Havas 

C béiie, aulne, hêtre. Suis acheta 
grume, madrier ou plateau. 

Ecr. BOUDAT, Agence Havas Bx. 

ferr. et eau jaillissante â v. pr. 
I usine Bègles. Ec. Ag. Havas. 

A U près Bdx et tram, tr. beau 
(■ domaine agrément et rap-

port. 60,000 fr Ecr. Ary, Havas. 

Achèterais propriété 2 à 8 hec-
tares, mais, confort., maxim. 

15 k. Bx. Ec. av.prii.Girop.Havas 

H OMME SERIEUX pour condui-
re Daladeuse demandé. H, r. 

du Parlement-Sain te-Catherine. 

BON FOIN, 30,000 k<>», à vendre. 
Dcmatte, ù Camarsao (Gir.). 

Secrétaire artillerie Lyon, cl. 97, 
auxil., dem. permutant de la 

18» région. Ecrire : Duchamps, 
3, rue Canihao. Bordeaux. 

Unirc DliCAUVILLE et wa-
VUlEu gonnets à vendre. — 
Ecrire Castanet, Agence Havas. 

Perdu c. d'Alsace, portefeuille 
avec somme et reçus. Rapp. 

84, cours Gambetta, 'faïence. Réc. 

AU dem. p. pet. mén. purs. sér.. 
Vil int. act., conn. et aimant 
vie campagne. Référ. obiig. S'ad. 
29, av. la République, Caudéran. 

A UTOMOBILE NEUVE, 4 places, 
conduite par son propriétaire, 

25 francs par Jour. — Ecrlr» : 
Rondot de Sumlny, hôtel royal 
Uanxi-lV. XAIIBLS Ulaut.-Pjr.). 

A VENDRE 
lo MACHINE à imprimer, dite 

réaction, système Marinoni, for-
mat 114/145; 

2o MACHINE à plier les Jour 
naux et brochures, système Cas-
Ion, quadruple colombier; 

3o MOTEUR à gaz Grossley, 5 
HP avec ou sans cuve et syphon. 

S'adresser à M. A. Villatte, à 
Tarbes (Hautes-Pyrénées). 

"iff 1/2 SOISSONS 
0 fr. 50 le 1/2 kilo par 10 kilos, 

AGENCE FRANÇAISE, 
45, r. du Cancera, Bx. Tél. 9-93. 

IINS VIEUX gar. Bdx pur à v. 
' en fûts et bouteilles. Adr. jnal. 

A V. magnéto h" tension. 4 cyl., 
a v" régi. Ardulno, 1, c. St-Louis. 

Jeune fille désirant apprendre 
service poste demandée 23, rue 
Capdeville, Bordeaux. 

Laveurs voitures et cochers de-
mandés 22, quai de Paludate. 

A SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES 
19, rue3-Conils, indique gratuitement 

appartements et maisons à louer ou i vendre. 
Consulter son tableau.liste 4 renselg-gratults 
PFe%adaércZt(MSàl'A. C'est votre Intérêt I ) 

Le PREMIER DEVOIR 
c'est de donner 

à ceux qui toussent 

du PHAT0X0L 
— Médication nouvelle — 

Le Dacon, 3' 50. Envoi franco 
contre mandat de 4't O. 

La boite de Pastilles 1' 50, franco 
DSaj:e Dr J. DÉR0ZIER 

i. Avenue Thiers. Bordeaux 

BOISSON LABER 
remplace le vin. 2' SO la hit» jour Mtt 
110 litres. 2'SOpos-o. Laberdolive, 
il, rue raillel'cr, Périgueux. 

UIUA VENTE EN GROS Win A «illlOMHi - Mlltl 
VII1V AI.4iF.KIE - «.IDltK 
40, quai 4e Paludate, Bordeaux 

'Oïdium et Cochylis | 
La récolte de 1915 a été dé- 1 

truite principalement par la 
cochylis, comme en 1911. Seul 
le Soufre Insectil, au |or-
moiol el chlorure de baryum 
(Marque Fer à Cheval), a pré-
servé la récolte. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser n M. A. Savès, (i, 
PorlSaint-Elienne, à Tou-
louse, ou aux dépositaire» de 
la bouillie (i. Marqués. 

f mmmammmmimmmMmÊm (Nettoyage 

I TEINTURE 
1 USINE LATASJE 4 i»v 
■ S, rue Lescup», S, Bx Tèlèpl] 18-87^ 

Pan de li-alu de magasina M 
^je^vteej^hmuuhe^l^^ 

FONDERIES FUMFX (Lot-et-Ga-
ronne) demandent tourneurs, 

mouleurs et manœuvres. Occu-
peraient des femmes. Travail as-
suré. Diroctr fixera conditions. 

LA BUIKE 15 UP, cond. Int.. 4 pl 
ZEBRE 10HP8pl.) A. AUGIS 
ClémentBayar<i) 26 1 , rue 

9 HP 4 place» 'Judaïque,261 

TABACS A v., c" mobllls tonu 
par même 17 ans. Bénéf. net, 

10,000 fr. Ecr. Fanys, Ag. Havas. 

O uvriers conn* auto demandés. 
Merle, 35, rue Lecocq, Bordx. 

M Léonce Prévôt, ex-économie 
• d. Messa-Marl est prié donner 

s. adr«« a Mm« w» Jeanne B;, villa 
Fernande, r. du Pet.-Bois. Ruxan 

HERNIE 
La Maison BARRËRE de Paris 

Informe se* clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux i 

8, rue Voltaire. Bordeaux 
(Intendance). 

TPMTPQ BACHES 
I L H I LO VENTE - LOCATION 

Joachim, 19, rie des Fanrei, Bs. Tel. 3218 

NT ClUTAD^WrieS 

[BANDAGES! 
i ressort,5f;sans ressort. SàlO'f 

BAS à VARICES! 
belle qualité, depuis £>'. 

PEINTURES.depuis 5' 
1B4HTHK. e d'Alsace. 81. Bords! 

M™ TtMliQtf A recoit 101,8 les 
Ll I LnUOnH jours et traite 
pour SOIRÉES et SÉANCES PRI-
VÉES, 42, cours de l'Intendance. 

A. . LACAPE 

PIANOS 
170, rue Sainte-Catherine, 170. 

Erard. Pleyel.Gaveau. Focké.etc. 
Nombreuses occasions. Location de 
Pianos neufs depuis 10' par mois. 
ON R3 PRENDIes VIEUX PIANOS 
PIANOS AUTOMATIQUES 

Accords de Pianos 

A UCUn^C ^ Cabanac. »Les VCnUbib jeannots », cause 
mobilisation, beau troup. de 100 
têtes brebis et 60 agneaux nés. 
S'adr ou télégraphier à M. Cour-
oin, géomètre, à Louchats {Gin). 

Bonneterie en Gros 
STOCK EN BAS NOIRS 

235, rue Ste-Catherlne, Bordeaux. 

PVPI rc P D DAME UlLLt.0 II. HOMME 
P. CASTEX. 405, bd de Caudéran. Bx 

PAPIERS PEINTS fc'T 
Péacock Co, 6, rue Rolland, Bdx. 

Ecole de Chauffeurs 
DESBORDES, 59, avenue Carnot. 

SVLVIANE, prof, sciences occul-
tes secr. d. suce, rép. 5 quest. 

l'50, d. nalss.51,r.Wattignles,Paris 

CIDRE * Depuis l'h" 23 
y|N

 rouge et blanc,^ JQI 

CASTi.HA, 3, 
L'heclo _ 

place Maucaillou 

CIDRES Gonservation' limpi-
dité et douceur assu-

rées par produits légaux. Louis 
FAGE, 10, rue Roquette, Bordx. 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux 

nu DESIRE ACHETER à rente 
Ull viagère maison importante, 
oentre de Bordeaux. — Faire 
offres étude de Me BROSSIER, 
notaire a Bordeaux. 

A DOS ALLIÉS 
235, rue Ste-Catherlne, Bordeaux 

Prix très réduits. 

MARTHA, ruo de Bègles, 206, Bx. 

Ou dem. Jeune homme 16-17 ans 
pour visiter merceries. S'adr. 
l07, ruo Judaïque, Bordeaux. 

thevaux trait ou labour a v«n-
I ire. Boul. J.-Jacqucs-Boso, 12. 

Propriété pins exploitables de-
mandée. Puiem» partie comp*. 

Dabubi, 21, x. Vlno.-de-Paul, PBX, 

LA TETE M'ECLATE 
C'est ce que vous dites, chère Madame, 

quand vous avez mal à la tête, la migraine, 
compagne de la grippe. Arrêtez tout de suite 
le Mal en prenant du GRIPPECURE. 

L'usage du Grippecure, " la. dose de 2 pilules avant 
chaque repas, suffi* en effet pour guérir en peu de temps? 
et, souvent même, en un seul jour, la grippe la plus te& 
nace, quelque forte qu'elle soit, et l'influenza la plus opiniâtre.^ 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 
les maux de tête, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Grippecure coupe rapidement la fièvre et provoque,-
dès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarrassé, 
l'organisme 'es humeurs peccantes. Il arrête le rhume et 
fait disparaître les maux de tête. Enfin, c'est un tonique; 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-* 
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. En venta-
dans les pharmacies. 

La Maison FRËRÈ, 19, rue Jacob, Pa"« 
ris, envoie, à titre gracieux et francd 

par la poste, à toute personne qui lui en fait la demande de? 
la part de la Peftie Gironde, un flacon échantillon def 
Grippecure contenant six pilules, assez pour ressentir déjà 
un certain soulagement 
Dépositaires à Bordeaux : Phict Bousquet, 8, rue Sainte-Ca-

therine; François et Gle, 84, rue du Pas-Saint-Georges. 

VOUS POOVE2 

GROSSIR D« 5 Il par Mois 
par le Régénérateur de la Vte de l'Abbé Sébl 

Méthode el Altestatton» gratis et franco 
LABORATOIRES MARINS, Engblen-lea-Balna(S 

Dépôt : Phi* Bousquet, 8, rue .^aiiue-Catàersnc, KordC^SIX» 

606 VOIES URiN AIRES. - La SYPHILIS ne Ruéril 
que par injeclionb de <>0<>. Clinique Wassermanoi 
rue Vital-Carie». 28i BOROKAUX. Gaérison en un\ 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements^ 

 — ; i 
De nombreux malades de I *M É^»J i '/ f^HI souffrant aussi depuis 
des années de l'Intestin, ont été soulagés puis guéris partine seula boîte 
d'fittpepfitJM du Docteur Dwpcynmx. — La boite : l'50 dans les bonnes 
Pharmacies, et B, Square de Messins. B. PARIS. - Brochures gratis et franco. 

Réparations Autos 
Travail sérieux garanti. 

.Garane StJean, 61, r. de Tauzia, 

Petite Charrette à Vendre 
Joachim, 19, r. d. Faures.Tél.32-18 

li™ VÉNOLA, 14, rue du Loup. 

AV. piano, 179, cours Balguerle. 

A U maison mod. et pard.. pr. 
Vabn. S'ad. ba de Bègles, 187. 

A U en gros lait pur et écré 
■ amé, beurre extra à Bx. Jl. 

IUVRIERES REPASSEUSES de-
' mandées 8, rue Boulan, au 2», 

DEM. empl. homme conn. access. 
Ph'« Galeries, 85, S"-Cath., Bx. 

A I/F:NDRE 4 roues caoutchou-
w tées pour coupé. Adr. Jnal. 

ON DEM. un ouvrier bourrelier. 
S'ad. 12, rue Saint-Laurent. 

Mme ANALYTA reçoit tous les 
jours, 21, rue Gensonné, Bx. 

MARIAGE. Ingr, 27 a., sit. 7,000, 
dem. mar. rap. Adr. bur. Jl. 

BOUCHERIE à Cà-J. d. g<i« ville. 
Goyet, expert, La Rochelle. 

ON DEMANDE porteuse pain 
52, rue de Brach, Bordeaux 

IEUNE HOMME parlant espa-
Ignol dem« 16, r. de la Course. 

DEM. pto-pain ou livreur sach. 
conduire. Réf. 158, r. Pelleport. 

au DEMANDE bonne rente vla-
UH gère. Rien des Agences. — 
Prendre adresse bureau Journal. 

au désire acheter cheval et ba-
uri ladeute pouvant porter 2 a 
3 tonnes. S'adress. ruo Lhôte, 5. 

puil||ri<-EUR ESPAGNOL, sé-
UnnUr rieux, 27 ans, .deman-
de emploi dans bonne maison. 
Ecr. F. Fêlez, r. Cliartrouse, 25. 

nu DEMANDE vendeur expérl-
UI1 menté p' confections nom-
mes. Inutile se présenter si pas 
référençât. HO, a. Victor-nu*o. 

COUR D'APPEL DE BORDEAUX 
Chambre correctionnelle 

Par arrêté de la Chambre cor-
rectionnelle de la Cour d'appel; 
de Bordeaux en date du 28 mars" 
1916, le nommé Pierre FERRIER; 
âgé de 62 ans, propriétaire, de* 
meurant à Saint-Sulpice-de-Fa< 
leyrens (Gironde), a été condam*. 
né à huit jours d'emprisonné-) 
ment, 200 francs d'amende, pour 
mouillage de lait dans la pro-' 
portion de 21 % et obstacle ap-<, 
porté à l'exercice des fonctions-
des agents de la répression des 
fraudes. 

La Cour a ordonné l'insertion 
d'un extrait de l'arrêt dans les 
journaux « la Petite Gironde» et( 
« l'Union républicaine a, à Ll* 
bourne. ] 
Pour extrait certifié conforme'»' 

Le greffier, SURGET.,! 
Vu au parquet, l'avocat général^ 

 BRUNEAUD'i 

nilVBICDQ MANUTENTION** UUinlEilO NAIRES, affran-1 
chls d'obligations militaires sonï 
demandés aux Magasins Géné-' 
raux, 87, q. Queyries, Bx-Bast"ioj' 

2eAUIQMm° Dupouy a vendu!1 
«118 son épicerie, 84, r. Arè*! 

Opposition chez M. Chambaud, 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

2" AUIC M™ Pérlneaud a vendu; 
n VIO son dépôt pain, 78, rv 

Eui.-Fourcand. Opp. Chambaud( Agence Tourny, 4, r. Huguerie» 
 -1 

I» A U AT AUTO demandé. Ecr? 
UnnU I Porterie, 22, r. de Lyon;' 

CAP C-FEMME l"cl.,bon.pension 
OrtUCdop. 70 fr. M"Clisson,114;' 
chem. Doumerc, Bx, St-Augustin* 

G" PORTRAITS. 15 fi'. 1 
Pose direcle ou d après pbolo *i 

II.OKI AN, 11, rue Daiipuiue, Bx 

CAPE FEMME ira classe reçoit, 
OMUEpensloun™» Consultaton»-
prU modérés. Mm» Parlant Sa* 
bouieau, 95. r. Porto-Dijcaux, If. 

CAPE FEMME diplômée prend, 
OilUC pension, t" époq. gross., 
prix modéré. Discret. M» ISou-
lerne. 182. o. St-Jean, pr. yuro Midi, 

CAPE FEMME 1» cl. rec°" des 
Onllt pens.,se charge enfants, 
mais, seule, Jardin M" Clnvcrie.; 

ALLÉES DAMOUR, 39, ia 

Sage Femme ira ol. Consult. l'en* 
Px mod. Soins antlsept. DlscréL 
M- Roland, 8Q, jpl. Mojnard, Bd* 



8 LA PETITE GIRONDE 

LOUVRE DE BORDEAUX 
Xoviaacll lO Avril 1916 

MODES — CONFECTIONS 
nnPTIlUCC Tailleur tissu fantaisie ou p M inr A II V tinriii» pour dame» cl niTC 
CUO I UmtO uni. jaquette don- ont „ U11A Y t A U A llllelles . 15'75el 0 10 
blêf, tortue nouvelle 03 —■ ——~—~~. : ; ! — 
YAII I ETIIDC ''elle draperie ou «orge ma-I AILLtUnO rlne ou noir, jaquelle rni „ 
et jupe cloche "« 

tl tPAIITlTC ROBES InfTelas noir et tLEUAN I LO marine, jupe ample. CQl 
Au choix J J " tonne haute nouveauté. 

f»n OTII M C C lailleur pour crawles Fll-
liUO I UllIilO lette», senso [narine ou da-
mier» noir et blanc, lorme nouvelle. Qri \\ 

De H a Ifi ans OU " 
nfinrc Fiiltfies, ijuttalste ou uni, 
nUbtO modèles variés : I fl1 7R 

1'* »éric, le (10 e/m IU I Q 
2« série, le 00 c/m..... 1 2' 75 

Augmentation I fr. en plu» par taille 

ni (i IIO CC voile coton, teinte» oLUUoCO modo, col et poignets JJlTC 
ornaudis O ?U 

ni n||pr*p mousseline pure laine, 
DLUUOLO disposition» varice», fi'QfJ 
loutes teinte» O 3U 

POP â DnCÇ autruche baule nou- «)i/r 
uUuAnUtu ventilé nuance» mode L 40 

GRAND ment de FORMES de paille 

6'75. *V 45 et I 95 ou tajtaL 

PCIUTII D LTC repos en ruban fan-
OCiri I UIlCO laisic. pattes jarre- gg 

Pentes CULOTTES eu.^ë œ^Tr' 
solide, toutes teinte» 2'90ei L 43 

GRAND CT CHAPEAUX "°"RBÉBÉS de 
variée», en paille ou toile. 

lorme» 

Depuhi I ' 75 
SANDALES marron avec lie» : 

Du .'3 au 27 Du 28 au 34 Du 35 au 40 

La paire O' 70 090 V 10 

pncpriM 'morimé, pour blouse» et pei 
OllLlUll Rnotrs destins pompa- I I or 
dour cl rayures lanlaislc Le mène I L0 
ç r n p P pure laine, pour costume» tailleur. 
OtnUL toute» nuances, marine cl noir, 
largeur 140c/m. ni nn 

Vendue au rayon, le métro D OU 

TAFFFTAS ef MESSALINES f»nt«i-I Ml I U\\ MO »ie. pour blouse», (lis- o ne 
position» nouvelles Le métro L 30 
l/CÇTf|l|Ç pour Homme», en cheviode el 
I LO I UNO drap tantaisle. laçon el fourni-
tures belle qualité. I ot « 

Vendus au rayon, 1" étage \ L * 
ICI 11 D1DT pour Garçonnet» et Fillette» 
JEAN DAill paille blanche, gar- l'Cfl 
niture marine et noire....... Au choix I OU 
Dfl II PI rC d'oreille» dormeuses et vl». 
DUUULLO argent doré, deuil et n'CC 
laniaisic La paire U DU 
ÇA PC a ma<n moulou petit grain, poche 
OAliO intérieure, lorme rabat et /'Cfî 
carrée Au choix •> OU 

«i, 24, llVlEiDArtCK 

LUNDI 1 O AVRIL 1916 
PAtJMCC T-y«> fi™ toute» le» formes nouvelles (le la sai- Ot 7C îvSilîia 18g3'. {lu son en noir et couleur».... Au choix & I» 
l^AMATIffOS ''^iSnï» chapelier» en bengaline soie, trois K'011 
VRKUIl&Ro formes, nuances modes. ... Prix unique « »» 

GRAND {xmTiVmtmT^mm^ 
Très ESa.s aFTA^s. 

ai A116179 haute nouveauté en très bellepallieitesoie cou- Ot 7C 
OLUUdLd leurs, nuances nouvelles. 1 O' 50 el 0 I» 

13» deux séries volanls eu forme, en beanjsfdm li- yi (JQ 
I » berty et taffetas rayé, noir et couleurs. 9' 56 

VOIR NOS ETALAGES 

it, 84, 88. ruo Salnto-L'atliarine (Place Saint-Projet) 

TIJTLE grec en sole noire, largeur 1»40 M t M tr 
Valeur 3'45 >,undi I **Q 

Phonniliv SOI t'I.I S es piqué, toile ottoman. pr Dame», f t Â C 
bUa"pqUA Fillette» tt Enlants. 4'9Q 3'45. V9S«'- 1 *W 

Cerises, Merise», Marguerites, Koses rtœpeoi. Lepacnet O' 45 

TÏÏUTESNveîîe0.1 FORMES ~ 
9'9S. 61 75 4'95. 2'95 et 

1 95 
Baunn dn I SlfOtfOC Grand choix de ROBES en lainages, piqué djfUli Ht) LfljBllBù et nansouk, CORSAGES. Douillettes, etc. 

Fxrizs. Eîfvxis conourreuoe 

PETIT 

remplaça LK CAFIA, nom déposé par 
.rreur. LK tlAWTA, à base de café est 
sain et récomortant. tonique et rafraî-
chissant. Xîést;.statloxi. et Dépôt 

général : 61, rue Sainte-Catherine, IMHîlli: U .Y. 

aPotafnîtaires 2%f ilitairos 
Bouton». Boucles. Lie, etc. — Fit horizon depuis ?£i<SO la douzaine, par 

t5 «ranimes. — Câblé (i fi!» marque E. BEAUMlElt. 16, rue de la Cour-
dcs-Aidcs. — jE»3tri.3c fscurs concuiToiaco. 

BORDEAUX 

Occasions du Lundi 10 Avrî! 
« LE SUCCES DE LA SAIStDN»^ 

ni niIÇC blanche, linoiVapprèl fil. revers organdi. Se lait en 
DLUUOL blanc, naltier, mauve, paille ou rose, toutes Qt / r 
tailles, valeur 5'")5 lin proflter. Lundi, à Q *>0 
DClPMrilDÇ percale couleur, à bande fantaisie, dessin» 
I L ' U 11 UI II u nouveaux, jolie 'orme, toute» teintes C'7K 
et toutes tailles, valeur 6'90 Réelle occasion, à «J / 3 

i=s ikT i iTnivr A -Km-É! 
P|| CTÇ organdi, col garni d'un plissé et picot, jolies fleurs, 
□ I LU I O ruban rococo. Se lait en mauve, rote, ciel. I t L C 
blanc et paille, valeur V 90 Au Petit Paris, le gilet | *>Q 

IIIDfiMQ niolrette fantaisie, haut volant plissé ou £Ji Qfl 
J U I U M Q ironcé, coloris mode étirés varié». Le jupon D JU 

pour Dames, mousseline pure soie, semelles doubles, 
pointes et talons renlorcés, reniort pour jarrelel- Q'JCC 

lancs et toutes couleurs.. Sans précédent, la paire u «ru les 
PUiTUlÇtrC P°ur Hommes, véritable cellular an-
UnLWlOLO glais. devants à plis fin de série. A'Kfî 

Jusqu'à l'épuisement, la chemise If OU 
Pour Jeunes Gens et Entants.suivantlaille 3'90. 3'60 fl 3'25 
DDICC O I C C ''non application médatlionet molil». rjt /. C 
UIII OL"D lut article nouveau. La paire, 3' 75 et Z *»0 
PDâWfi PÙniV de Rideaux. Vitrages tulle et 
UnANU LnUIÀ guipure. Stores, Brise-Bise, O'Qfl 
iouvre-fSts Depuis 4 OU 

Voir 33 os lESiTO/lEigres 

LA VUE commeH5 ANS 8^?8fc^^.^S^ 
nettes nickelés. I115, garands pur cristal. Mouture» soignées, 3'. Doublé 
inaltérable, 10'. Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'âge myope N» 

STISÎ KTE ^"TJIVEEi QTJH a XJIES KTIXJ » 

c" Intendance, 
BOKDEAUX. BANQUE JULES HOLINA.* 

COUPONS ÉraZoERS 

Vente et Achat do tous 1 itres 
Change de Monnaies étrangères 

ACPIA.T AUX M&ILLÏTJRS PRIX 
PAIEMENT IMMÉDIAT 

sans présentation des titres des 
Anglais, Américains, Hollandais Japonais, Suisses, Scandinaves, Pesos Argentins, 

■ Extérieurs, Espagnols, Mines d'or, do Bocrsarêtérenco n' 3tB, Buenos'Ayros. Brésil. 

HUITRE fraîches d'Ar-
cacuon, expé-
diées directe 

rie'it par le producteur 100 très 
grosses, i f 75: moyennes. 3 1. 79, 
.oudues franco contre mandat 
d'avance dresse a M. B. IVON. 
ili- Teste (Gironde). 

AD» MMES DE FRANCE 
BORDEAUX LUNDI lO AVRIL I9i6 BORDEAUX 

CONTINUATION DE NOTRE RÉCLAME 

SOIERIES-LAINAGES 
CONFECTIONS BLOUSES 

Occasions à tous nos Rayons 
VOIR JNTOS ÉTAL /^G^ÏïîS. 

AU MAGASI 
OCCASIONS Lundi 10 Avril 1916 OCCASIONS 
PlniICP en crépon rose, ciel, mauve el ma-DlUUou riue. gilet el col nansouk blanc 345 
Plfiiioa en linon de coton blanc, broderie 
DIUUoG main et jours La blouse 7 25 
Ilinnn en percale rayée mauve, rose, marine 

«JU(lUU et noir, haut volant plissé à dépo-
sition Le jupon 3 45 
PpifinniP ca pccalc rayures pékinées. rCllJUUll ciel, marine, mauve et noir, 
col marin Le peignoir 8'50 

O nn maroquin forme cavour plissé,doublé 
Oui» moire intérieur serli peau, en noir el IS' QR 
nuances mode Le sac O vit 
D'irviiîtfo en très beau papier anglais blanc. 
Udlllolltj vergé, bAionné ou quadrillé. O I C C 

La ramettede 100 leullles U U d 
PnflVpt cretonne, contenant 31 teuilles. 20 caries, UUllI Cl 50 enveloppe» très beau papier 4 1 "7C 
toile, enveloppes doublées. L» coffret do 100 (iée?e 1 'v 

Col lin^criu eu linon blnnc, l>ords ciel, 
mnuve, rose et noir monléà jours. Le col 075 

PailtÇ Pour Dame», fil ar.nure et suédé, 
lialHS deux boulons pression, en noir el 
toutes nuance» La nuire 2 60 

2, Rue du Pont-Neuf, PARIS, et I, Place de Clichy 

Succursale de 4, Cours de l'Intendance, TÉLÉPHONE 22-00. 

VETEM 
ENFANTS, JEUNES GENS, FILLETTES 

ÉLÉGANCE, ÉCONOMIE, SOLIDITÉ 
Envoi franco du Catalogue et d'Échantillons sur demande. 

SUCCURSALES: LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, NANTES, NANCY, ANGERS 

S et y 
Cours de 

l'Intendance 
Allées de 
Tourny 

Grande Réclame Annuelle de SACS de DAMES, OMBRELLES et PARFUMERIE, du Lundi 10 Avril 1916 
ÇoAi! An Tiamac mouton noir et couleur, sern tnte-
OOXii UC UdUlCe rieur doublé peau, ainsi qn'un 

Très gros Lot pé^.drPA^[»n6s1 5190 
A profiter : SAVONS amandes. Le pain Q' 25 

Amhraliaii démarquées de l'année précédente. 
UUlUieiieS mutes nuances C t Qf| 

Affaire exceptionnelle O OU 

firminTI EN-CAS'out soie lisière, peau Of nn 
UUtuolUU £l,ju touicï nuances L'en-cas O itu 

Notre EAU de COLOGNE NEGREV£RGNEapc^ifie,ifee'jurnlyslaîcomp,l.ion?f!: 'TX^^"^ 6' 75 
PRIME -4 (ouf Acheteur au-dessus de 10 fr.. if sera offert un Hacon d'Kau 4e «lolosne ^KGKIsVKBÇAK. 

S U L FÂTAG ES 
BOUILLIE ROUCH Frères 

LA CUVE 
JBUILI^'-^LT'SÎ dlo OTJIVREI 

de Bordeaux et de Toulouse 

SOU ^TJ33ILsI2Viaiî 

ROUCH Frères,5,7uTde»'Orient,TOULOUSE 

T I T* Sr^ K *»» ari-ftiiçfiis» et Etrangers 
fl, XL «n»s a—4 «—P Achat et Vente au comptant. comptant, 

brésiliens, _ 
André, 10, place Puy-Pauiin. Bordeaux. 

Paiement QfJljpQQg Autrichien», Hongrois,^ Brésiliens, etc. 

BlLLS PHOTO C? 
fl DOUZAINE 

CARTES POSTALES SOIGNÉES 
SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33r50 
Ki-prodoetlon» et dlrertn d'après vieille» |>hn<«&-rai>l>le» on groupe» 

LUNDI 10 AVRIL 1916 et Jours suivants 
 m LAINAGES ET 

Les Séries réservées à cette Réclame 
annuelle seront mises en vente à des 
prix extraordinaires de bon 
marché. 

Au Ier ÉTAGE : Grande Mise en Vente de 

NATTES CHINE 

OREE PURE 
A LA MERE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

^lrIe.Çr0iLVjLALARY.GUI LHEM a Cy.BordeauxJ 

Baume Tue-Nerf MirUa 
Guérison in faillible, instantanée, radicalo et sims rôtoiir 

*ès RfSAUlî DE DENTS 
t. est h seule préparation gttirlltuit les Maux Je dentsd'iiitelacun définitive. 

Attention) Exigez le BAUilII''. TUE-MERK MlltKiA f 
Prix : 2 tr. 25 la boîte, toutes pharmacies. Envoi f" contre 2 fr. 3B 
adressés ù: P. CIltAUD, l'n"-. 125,Grande Hue,LYON-OULL1NS. 

biipôts a Hor.leaux : Pb'" Arbez Bousquet, l'osso ot C». St-Proiet 
et dans toute» les riwumacies. 

LES 20 
Curell* 1. — DIABÈTB 
- f 2. — ALBUMINE 
mm V 3.-RHUMATISMES 
_ I- 4.— ANÉMIE 
- V 6.-VER SOLITAIRE 
- V O. — MALADIES NERVEUSES 
- I' 7.-COQUELUCHE 
- «• 8.-MALADIES dos FEMMES 
- V 9.— VERMIFUGE 
- ••10.-EJITÉRITB 

S de l'ABBÉ HA 
Cure V11.—OBÉSITÉ 

— Il* 12.—ECZÉMA 
— %Y 13.-ESTOMAC 
— r 14.-PHLÉBITE 
— I* 15.—TUBERCULOSE 
— H* 16.-CŒUR, REINS, FOIS 
— !• 17.-CONSTIPATION 
— I- 18.-ULCÈRES D'ESTOMAC 
— I' 19. — ULCÈRES VARIQUEUX 
— C 20.-CURE 0E SAISON 

Toutes ces tisanes contiennent uniquement des plantes absolument inoffensires et réusslssen k coup sùi 
là ou tout a échoué. Chaque cure ne revient qu'à, environ 0*10 par jour. Malades désespérés et découragés 

isur , 
J qu'a environ u'iu par jour. Maïaues aesespotes et découragés, J 

écrivez au Laboratoire Botanique de l'ASBÊ HAMON, h St-Omer(P -di-t), qtd vous enverra gratis 
et franco sa Méthode complète. 

RENTE AUTRICHIENNE HONGROISE.et TOUS TITRES et COUPONS. 
Argent de suite- BANQUE. 7. rue Laffîttc, PARIS. 

OCCASION UNIQUE 
Exigeant disponible ÎO.000 fr. - Cause mobilisai ion. 

Important industrie installée à Uordcaui. - Ouiillaue Completel 
machines a travailler le bois marchant à l'électricité 

Grande marque déposée avec Brevets 
fabrication première néve»silé. 

Nombreuse clientèle. - AlTutrcs dans la Fiance enllcre. 
Service de représentation organisé. 

N étant avant la «uerre concurrencé que pur les Allemands, 
firando quantité de mat li res premières 

et marchandises fabriquées permettant d'exploiter de suite l'affaire, 
»t ,.,„I7J pr domaiulé renrèsenié par outillage, marchandises 
et matière» premières. - Eorlrgtitérsxl. A gerUie Hacas. Bordeaut» 

CAiaiONS AUTOMOBILES 
WII.I.YS, BBLDKN, LOCOMOU1LE, PKERLESK, l'Ii.KCH ABBOW 

■ . . ■ " r> tonnes, Kar.iu(is un nn 
deimls tlMIOO IVanes. livrables) Immédiatement 

DSMArJDKZ FAIiTOUT 

J Pûùr Nettoyer 
vos 

Produit du Z»ZQBX JîtfOIEi 

- e-


